
SUR LE CONTINENT NOIR
l 'Afrique , le vaste continent noir

aux ressources et aux débouchés mul-
tip les , objet depuis un siècle de tou-
tis les convoitises européennes , at-
tire pa rticulièrement, ces jours-ci ,
l'attention des puissances belligéran-
tes. Alors qu 'il y a dix-huit mois,
l'Axe songeait à l'englober dans son
tgstème eur-africain , dont il n'est
pins f ait mention aujourd 'hui en Al-
lemagne, ce sont les nations alliées
qui p araissent avoir sur lui main-
tenant des visées précises. Un nom-
Ire imposan t d'hypothèses et de
suppos itions sont formulées à ce su-
jet p ar la presse des deux mondes.
Retenons deux fai ts  qui les étayent:
lt débarquement d'un contingent
anéricain dans la républi que de Li-
béria et la présence à Londres du
maréchal Smuts , président de l 'Union
lud-africa ine.

L'arrivée au Libéria de troupes ,
sous les p lis du drapeau étoile , n'a
rien qui p uisse surprendre, dans les
conjonc tures actuelles. Cette républi-
que indépendante , fondée  par des
noirs dans le prem ier quart du siè-
cle dernier, après l'abolition of f ic ie l -
le de l'esclavage aux Etats-Unis, a
tonjours subi l 'influence prépondé-
rante de l 'Amérique du nord , dir
moins sur le terrain économi que.
Aussi paraî t-il log ique maintenant
que les Yankees entendent établir
des po sitions sur le continent noir,
qu'ils commencent par s'installer so-
lidement dans l 'Etat du Libéria.

Des informations de Vichy ont fait
par t, à l 'énoncé de cette nouvelle , du
sentiment de soulagement survenu
dans la capitale provisoire de la
France où l'on craignait que le trans-
port américain ne f û t  dirigé contre
Dakar. D'un autre côté , on fait  re-
marquer l 'impossibilité pour des
troupes cantonnées au Libéria d' at-
taquer par terre, à travers le désert ,
le grand p ort du Sénégal français ,
distant de p lus de 1000 kilomètres
de Monrovia.

Quel est le but exact de cette ex-
pédition? Un organe anglais note
qu'il est trop tôt p our dire en quoi

-arc se- î cccc a renscmoce cf cs évé-
nements. Ce , qui nous paraît évident
toutefois , c'est qu'elle a dès mainte-
nant sa place marquée dans les opé-
rations générales qu'envisagent les
klliés sur le continent noir. Et c'est
ici qu 'on rejoint la visite ef fectuée
à Londres par le maréchal Smuls.

On fa i t  grand cas dans la capi-
tale britanni que des déclarations que
le président de l 'Union sud-africaine
sera amené à faire devan t les deux
Chambres réunies, celle des lords
et celle des communes. Seront-elles
aussi sensationnelles qu'on l'annon-
ce? Il serait peut-être téméraire de
h part des Alliés anglo-saxons de
faire part d'avance des intentions
qu'Us peuvent nourrir en Afrique.
Et nous ne pensons pas que le ma-
réchal Smuts dévoile , avan t le temps,
des secrets qui n'ont de valeur que
s'ils sont gardés.

Ce qui semble important dans cette
oisite du maréchal Smuts à Londres ,
c'est qu 'on le donne comme l'âme
ie la résistance africaine et, plus ,
comme l'homme susceptible de dé-
jouer les p lans de l'Axe sur le con-
tinent noir. Le président de l'Union
sud- africaine avait déjà rencontré ,
on s'en souvient , M. Churchill au
Caire. On peut penser que sa nou-
velle visite a pour objet de mettre
on poinf l'opération par laquelle il
''ootra de ravir toute initiative aux
italo-Allemands , sur le front  d 'Afri-
que — cela au moment surtout où
nn p ilonnage accru de Malte paraît
indiquer que l'Axe , de son côté , cher-
che à sortir aussi de l'état de stag-
nation régnan t aux alentours d 'El-
Mamin.
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Quant aux moyens envisagés par
les chefs d'état-majors alliés et par
le maréchal Smuts pour parvenir à
ce but , c'est précisément là qu'il con-
vient d'être prudent dans l'apprécia-
tion des hypothèses envisagées. Atta-
que contre Dakar, voire contre le Ma-
roc français et contre l'Algérie par
le sud , jonction à travers l'Afri que
occidentale française avec 'les ar-
mées d'Egypte — voilà autant de
suppositions. Exception fait e pour la
première, on notera que toutes les
autres donneraient matière dans la
réalité à des di f f icul tés  considéra-
bles; des armées motorisées ne sau-
raient en e f f e t  se comporter dans les
espaces africains avec la facilité
qu 'ont les chroniqueurs de les faire
mouvoir sur le pap ier!

On concluera en notant que c'est
un travail de longue haleine qu'ont
à accomp lir les chefs alliés , dans
leur e f fo r t  pour obtenir l'initiative
complète des opérations en Afr i que,
et partant en Méditerranée. Tout- in-
dique qu 'ils le considèrent avec la
patience voulue. Là non p lus, il ne
servirait de rien de tenter quel que
aventure, quelque « second front  *uniquement spectaculaire.

René BRAICHET.

Sur les côtes françaises
de l'Atlantique

"Pprovisicnnement en munition
d'une pièce lourde d'artillerie

allemande.

Les usines Schneider du Creusot
qui ont subi une violente attaque de la R. A. F.

Vue générale des usines dn Creusot.

Pièces d'artillerie lourde dans un dépôt du Creusot

M. Pierre Laval adresse un nouvel appel pressant
aux ouvriers français i se rendre en Allemagne

]_a politique de la relève n'ayant pa» donné les résultats escomptés

Le président du Conseil insiste, d autre part, sur la nécessité d une entente f ranco-allemande,
af in que « la France ne soit pas victime d'une victoire du Reich »

VICH Y, 20 (Havas-Ofi) .  — Dans
un discours prononcé à l'adresse des
ouvriers français , M. Laval, chef du
gouvernement , a dit:

Ouvriers français, quand je vous
demandais, il y a quelques mois, d'al-
ler travai ller en Allemagn e, je ne me
suis pas soucié de savoir si mes pa-
roles se heurteraient à la sensibilité
de certains d'entre vous. Je ne pen-
sais qu 'à l'intérê t supérieur de notre
pays. D'autres nous ont lancé dans
ta guerre. Et par un paradoxe fré-
quent dans la vie des peuples, ceux
qui portent ainsi la responsabilité d'e
nos malheurs sont aujourd'hui les
adversaires les plus obstinés de la
seule politique qui peut assurer le sa-
lut de notre pays et me permettre
d'obtenir la paix la meilleure pos-
sible.

C'est pourquoi je viens renouveler
devant vous d'une manière plus
pressante encore l'appel que je vous
avais adressé le 23 juin dernier. Les
combats gigantesques que l'Allemagne
livre l'amèneront à se procurer dans
toute l'Europe les ressources dont
elle a besoin. Ce sont les lois de fa
guerre. Elle a édicté des ordonnan-
ces qui lui permettent de mobiliser
la main-d'œuvre dans tous les pays
qu 'elle occupe.

L'ACCORD AVEC M. SAUCKEL

C'est ainsi que lors d"un de mes
voyages à Paris , je pus lire dans un
journal une ordonnance du « Gaulei-
ter * chargé du recrutement de la
main-d'œuvre et j e pouvais avoir
l' appréhension que ces mesures de
contrainte  s'appliqueraient aussi à la
France. Je rappelai alors aux auto-
rités d'occupation l'entretien que j' a-
vais eu avec elles , ainsi que les en-
gagements que j'avais été conduit à
prendre et j' eus l'assurance que l'or-
donnance ne nous serait pas appli-
quée si ces engagements étaient res-
pectés. Le 23 juin , je vous disais
qu 'il faut que les ouvriers de France
répondent à mon appel. J'ai des rai-
sons graves pour le leur demander
et ils doivent comprendre qu 'il s'agit
d'autre chose que de notre vie quo-
tidienne.

LA FRANCE NE SAURAIT
RESTER PASSIVE.»

La France ne peut pas rester passi-
ve et indifférente devant l'immensité
des sacrifices que l'Allemagne con-
sent pour édifier une Europe dans
laquelle nous devrons prendre notre
place. Comprenez que nous aurons
un jour à négocier la paix. Méditez
ces paroles. Elles restent vraies. El-
les resteront vraies jusqu 'au jour où
sera fixé pour une longue durée le

sort de notre pays. Je ne suis pas
sur que vous réalisiez pleinement
l'importance historique du moment
que nous vivons. Il est des Français,
en effet , qui semblent avoir oublié
et qui croient que le salut nous vien-
dra de l'étranger. Demain , ceux-là
croiront à n 'importe quoi pourvu
qu'ils puissent vivre encore jusqu'au
règlement définitif dans cette espèce
de quiétude trompeuse.

Je ne peux pas m'abandonner à ces
illusions dangerueses et j e dois vous

rappeler cette parole du maréchal:
« Aujourd'hui que la France est en
proie à un malheur véritable, il n 'y
a plus place pour les mensonges et
les chimères. * Le rôle du gouverne-
ment C6t d'aider les Français par une
action constante, uniquement inspi-
rée de la passion du bien public . La
France est un vieux pays qu 'on ne
peut détruire , un pays de grandes
traditions, de haute culture. L'histoi-
re nous enseigne que c'est d'elle et
d"elle seule que toujours vint son sa-
lut.
LA NÉCESSITÉ D'UNE ENTENTE

L'intérêt supérieur de lu France
exige que nous fassions une politi-
que d'entente avec l'Allemagne. On
dit parfois que cette politique est
trompeuse parce qu 'elle serait fondée
sur la générosité du vainqueur. Cer-
tes, depuis l'armistice, il y eut des
actes généreux de la part du vain-
queur , notamment la libération de
plus de 600,000 prisonniers e[ le gou-
vernement français en remercia le
chancelier Hitler. Mais il n 'est pas
moins vrai que les rapports entre
les deux peuples peuvent être soli-
dement durables s'ils sont fondés sur
la claire notion que les deux peu-
ples ont de leurs intérêts.

Nous serons toujours les voisins
de l'Allemagne et toujours nous nous
battrons aussi longtemps qu'un ac-
cord définitif ne sera pas interve-
nu entre nous. C'est une vérité évi-
dente que je dois répéter sans cesse:
Cet accord , nous aurions pu le faire
le lendemain de notre victoire. Nous
devons le rechercher aujourd'hui et
il reste possible dans l 'honneur et
les intérêts vitaux de notre pays.

Ce n est pas seulement l'amour
que je porte à mon pays qui me dicte
cette politique. Elle est aussi fondée
sur la raison , puisque un Allemand
pourrait tenir  le même langage en
parlant de sa patrie quan d il songe
à un accord possible avec la France.
L'Europe , qui est en train de naît re ,
celle que nous voulons aimer , ne
peut vivre ct s'épanouir que si elle
respecte l 'indépendance et le patrio-
tisme des peuples qui seront appe-
lés à s'unir.

(Voir la mite en dernières dépêches)

PREMIER COMMENTAIRE
Notre correspondant de Vich y

nous télé p hone :
On lira , autre part , le texte du très

important discours prononcé par M.
Pierre Laval. II constitue le deuxiè-
me appel adressé aux ouvriers fran-
çais en vue de les convier d'aller tra-
vailler en Allemagne.

A première analyse, ce message
comporte trois parties. La première
traite du problèm e technique de la
relève; la deuxième , des rapports
franco-allemands dans le présent et
dans l'avenir; la troisième enfi n, étu-
die l'aspect psychologique d'une
question qui n'a pas été sans trou-
bler bien des consciences.

Pour la première parti e, c'est-à-di-
re concernant la relève proprement
dite, M. Laval l'a exprimée en termes
clairs : l'Allemagne a un urgent be-
soin de main-d'œuvre et le chef du
gouvernement français a conclu avec
elle un accord comprenant l'envoi
de 150,000 spécialistes en échange du
retour de 50,000 prisonniers. Or , il
reste encore plus de 100,000 ouvriers
qualifiés à trouver. Le problème con-
siste donc à honorer l'accord Laval-
Sanckel .

Si la relève échouait , la zone oc-
cupée subirait le régime Sauckel qui
prévoit la réquisition pure et simple
et, par voie de conséquence, la libé-
ration des prisonniers serait inter-
rompue ct les avantages consentis
aux volontaires supprimés. Voici les
faits et M. Laval n'a pas dit autre
chose.

Au point de vue politique , la posi-
tion du chef du gouvernement se ca-
ractérise par une continuité de vues
qui ne surprendra personne. M. La-
val fonde les règles de sa politique
d'abord sur la nécessité d'un rappro-
chement franco-allemand , ensuite sur
les dangers du bolchévisme, enfin
sur sa conviction d'une victoire al-
lemande.

De ces postulats découle l'obliga-
tion d'une entente effective avec l'Al-
lemagne, rendue indispensable pour
le présent, afin d'éviter à la France
d'« être victoire allemande ». Enten-
te également indispensable pour l'a-
venir dans le dessein d'éviter le re-
nouvellement de ces guerres où tous
les vingt-cinq ans la jeunesse des
deux pays s'affronte sur les champs
de bataille.

Enfin , l'aspect psychologique du
problème de la relève n'est pas moins
important. Et M. Laval a mis l'accent
sur les devoirs de solidarité qui in-
combent à la classe ouvrière fran-
çaise. La solidarité joue sur deux
plans, d'abord pour les prisonniers ,
ensuite pour le pays tout entier et
le chef du gouvernement a longue-
ment insisté sur le paradoxe d'une
zone occupée soumise à la loi d'ai-
rain de la réquisition et d'une zone
libre continuant son existence cou-
tumière.

De là l'adjuration qu 'il adresse aux
« désignés ».

De là aussi, sa ferme volonté de
lutter contre toute opposition indi-
viduel le ou collective

La pénétration allemande
dans la zone industrielle de Stalingrad

est loin d'être terminée
Pour entraver l'action ennemie, les Rnsses utilisent

snr la Volga des flottilles de radeaux blindés
L'Allemagne s'attend à une offensive

des forces soviétiques cet hiuer
MOSCOU, 20 (Exchange). — L'oc-

cupation partielle du quartier indus-
triel de Stalingrad constitue, sans
doute, un avantage stratégique pour
les Allemaj ids, dont l'artillerie est
maintenant à même de tirer contr e
les têtes de pont soviétiques de la
rive orientale de la Volga.

Pour protéger ces points impor-
tants, le commandement russe vient
de mettre en action une nouvelle ar-
me offensive, des radeaux à moteur
puissamment cuirassés et munis cha-
cun d'un ou deux canons automati-
ques. Ces flottilles opèrent de pré-
férence pendant la nuit et ont obte-
nu de bons résultats en bombardant
les positions d'artillerie ennemies.
D'un autre côté, les Allemands cou-
rent le risque de subir des pertes
considérables, vu que leur champ
d'opération est à la portée immédia-
te des batteries adverses. Grâce à
l'activité de ces flottilles, le systè-
me de ravitaillement et de renforts
soviét ique n'a pas été sérieusement
troublé, et àe nouveaux convois mi-
litaires importants viennent d'arriver
à Stalingrad, après avoir traversé la
Volga sans être gênés par l'artillerie
allemande.

On estime qu 'environ 500 bombar-
diers allemands attaquent présente-
ment les positions russes de la péri-
phérie occidentale de la ville qui
sont exposées à une pluie incessante
de bombes incendiaires et explosi-
ves. II est vraisemblable que l'armée
Hoth , après ce bombardement aérien,
introduise une puissante attaque
frontale avec les trois divisions blin-
dées et les mille chars dont elle dis-
pose.

Dans la partie méridionale de la
ville, les défenseurs ont pu conser-

ver leurs positions et même1 réali?
ser des succès locaux par des atta-
ques inopinées contre les points for-
tifiés de l'armée assiégeante. C'est
dans les quartiers sep tentrionaux
que la situation est la plus sérieuse.
Malgré tout , les Allemands n'ont pas
réussi à éliminer les nombreuses pe?
tites bases construites par les batail-
Ions ouvriers soviétiques au milieu
du quartier des usines, dont la puisr
sauce en artillerie demeure considé-
rable.

La mise en ligne croissante d'unir
tés spéciales SUR LE FRONT DE
BRIANSK a eu pour résultat des ac-
tions jusqu'à 80 km. à l'arrière des
lignes allemandes. On suppose que
sous peu de violents combats seront
engagés dans la partie nord-ouest du
front du centre jusqu 'à la région du
lac Ilmen.

Selon les rapports de patrouilles
soviétiques, le haut commandement
allemand s'attend à une offensive hi-
vernale soviét :que entre RJEV ET
LE LAC ILMEN. Les convois de trou*
pes arrivés en grand nombre de l'est
et en partie de Sibérie ne sont ainsi
pas échappés à l'attention des Alle-
mands .

On mande du FRONT DE NOVO»
ROSSISK, que les Russes sont erj
train de contre-attaquer les unités
germano - roumaines qui , lundi,
avaient conquis deux collines forti-
fiées au sud-est de la base maritime.
Une des positions perdues a été ré-
occupée. Sur le littoral de la mer
Noire, une formation de destroyers
russes a bombardé au cours de la
nuit des positions d'artillerie alle-
mandes. Tôt mardi matin, des trou-
pes de marins ont débarqué et ont
engagé des colonnes de renforts al-
lemandes.

Le communique allemand
BERLIN, 20 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

L'âpre résistance ennemie dans des
positions fortifiées a été brisée dans
les forêts épaisses des montagnes oc-
cidentales du Caucase et cela malgré
les conditions atmosphériques défa-
vorables. Les deux groupes d'atta-
que qui combattirent au nord et au
sud de la route menant à Tuapse ont
opéré leur liaison au col conduisant
à cette ville. Des contre-attaques en-
nemies ont échoué dans le secteur
du Terek. Dix avions russes ont été
abattus en combat.

Dans la banlieue septentrionale de
Stalingrad , les troupes allemandes
ont enlevé aux Russes un nouveau
pâté de maisons. Les combats con-
tinuent en vue de nettoyer la zone
industrielle de la fabrique de ca-
nons « Barricade rouge ». Les bom-
bardiers piqueuns ont attaqué surtout
la position puissamment aménagée
dans les usines d'« Octobre rouge *.

Dans la basse Volga , des escadril-
les d'avions de combat ont détruit
plusieurs trains de transport , un re-
morqueur et «ix avions au sol.

L'activité aérienne s'est
considérablement accrue hier

MOSCOU, 20 (Reuter). — L'activité
aérienne s'est accrue considérable-
ment mardi au-dessus de Stalingrad.

(Voi r In suite en rlcrnlères rlépeohcs)

Les quartiers méridionaux de Stalin-
grad se composent en partie de mai-
sonnettes de bois d'un caractère assez

nrimiUJ.

LONDRES, 21 (Reuter). — M.
Llyod George a été invité à présider
la réunion des membres des Cham-
bres des communes et des lords, à
laquelle le maréchal Smuts prendra
la parole.

M. Lloyd George parlera d'abord ,
puis il présentera le maréchal Smuts.
Après Je discours de celui-ci, M.
Churchill parlera également. On
compte qu 'environ un millier de par-
lementaires seront présents, ainsi
que les représentants des dominions.
Le public ne sera pas admis à la
réunion.

La résistance à Madagascar
LONDRES, 20 (Reuter). — Les

milieux autorisés londoniens décla-
rent que la résistance française sem-
ble se raffermir au sud d'Ambositra.

Vers la déclaration
du maréchal Smuts

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3mois /mon
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« FeulUe d'avis de Nenchatel »

BEAUX-ARTS, coté
lac, à louer TRÈS
BEL APPARTEMENT
de quatre chambres
ct dépendances. Con-
fort moderne. Belle
situation. — Etude
Jeanneret & Soguel,
Mole 10. Tél. 5 1182.

A louer à l'Ecluse, un

LOGEMENT
de deux pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adresser: Ecluse
No 50, 2me, ouest. *,

A louer tout de suite un

logement mansardé
bien exposé, trols chambres,
cuisine et dépendances. 55 fr.
par mois. Cloe de Serrières 7.

SAINT-BLAISE
A louer un petit logement

de deux chambres, cuisine,
dépendances, bains et une
chambre haute ; petit Jardin.

S'adresser : Etude Gaston
Clottu notaire, k Salnt-Blalse.

A louer

à Colombier
bel appartement de cinq piè-
ces, chauffage central, chenil-
née, poêle, salle de bains, dé-
pendances, terrasse, Jardin et
verger. Disponible à- partir du
24 décembre 1942.

Pour tous renseignements et
visites, s'adresser à Etude L.
PARTS, notaire. Colombier.

Pour société
ou petite industrie

a louer grands locaux. S'adres-
ser & l'Etude Clerc, notaires,
rue du Musée 4. Tél. 514 68.

A LOUER, Avenue des Alpes
40, pour le 24 décembre pro-
chain, un.

bel appartement
de quatre chambres , confort,
concierge, vue. S'adresser à H.
Schwelngruber rue du Môle 3.
Tél. 6 26 01.

Trols-Portes, à louer UN
LOCAL pouvant être utilisé
comme magasin, atelier, dépôt
de meubles, ete'. Etude Petlt-
plerre et Hotz. 

A louer au

faubour g de la Gare
tm beau local à l'usage de ma-
gasin ou d'atelier. Etude Ball-
lod et Berger. Tél. 5 23 26. *

ETUDE BRAUEN
Hôpital 7 TéL BUSS

A louer, entrée a convenir:
Râteau, 6 chambres.
Moulins, 1-2-3-5 chambres.
Quai Godet, 5 chambres.
Faubourg de la Gare, 5 cham-

bres.
Evole, 3-4 chambres.
Sablons, 4 chambres.
Pourtalès, 3 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Tertre, 2 chambres.
Temple-Neuf , 2 chambres.
Cave, atelier. ^^^^^_^

A louer pour date a con-
venir,

faubourg de l'Hôpital
quatre chambres, cuisine,
bains, central par apparte-
ment, dépendances. — Etude
Balllod et Berger, tél. 5 23 26.*

A LOUER
BEAUX-ARTS - QUAI

Pour le 24 décembre ou date
t convenir un.

bel appartement
de cinq chambres, dont une
Indépendante, tout confort,
dépendances. S'adresser Bassin
16. Tél . 5 22 03. *.

DISPONIBLE au Passage
Saint-Jean 3 (près des Sa-
blons), un rez-de-chaussée de
trols chambres, au soleil et
Jardin ; maison ancienne. —
UN CHALET d'une chambre et
cuisine, avec Jardin. S'adres-
ser au No 1. ______^

A remettre 12 a 15 ouvriers
de

vigne
sur Colombier. S'adresser k
Louis Apothéloz, Collège 4, Co-
lombier.

Rue du Château,
grande cave à louer.
Etude G. Etter, notaire, Serre 7.

STADE, à louer apparte-
ments chauffés de 4 et 5
chambres, complètement
remis k neuf bains, con-
cierge. Etude Petitpierre et
Hotz;

Rue du Château, gar-
de-meubles A louer.
Etude G. Etter, notaire, Serre 7.

Belle grande chambre meu-
blée. Seyon 9. 2me, „ gauche.

Jolie chambre. Confort. Rue
Purry 6. 3me.

Grande chambre non meu-
blée, co—fort, soleil, éventuel-
lement garde-meubles. Serre 4,
rez-de-chaussée, à gauche,

Jeune ménage sang enfant,
cherche pour le 24 mars 1943,
un

LOGEMENT
de trois chambres, salle de
bain k l'est de la ville. Adres-
ser offres à P. V. 828 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche a louer k
_Veuchâtel

on environs
pour fin Janvier, un rez-de-
chaussée ou 1er étage, de trois
ou quatre chambres, dans mai-
son d'accès facile, avec Jardin.
Adresser offres à J.-L. Perre-
noud, Progrès 43, la Chaux-de-
Fonds. Tél. 2 16 50. *,

On cherche pour tout de
suite un

LOGEMENT
de trols chambres et dépen-
dances. Adresser offres écrites
à B. C. 833 au bureau de la
Feuille d'avis.

On oherche pour le 24 octo-
bre une

chambre meublée
chauffable, ensoleillée. Région
de Monruz. — S'adresser k E.
Deck, Collège 7, Colombier.

On cherche un
APPARTEMENT

d'un© chambre et cuisine. —
Adresser offres éciltes à C. M.
835- au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche pour tout de sui-
te ou date à convenir un

LOGEMENT
de trois chambres, M possible
avec Jardin. — Adresser offres
écrites à G. H. 837 au bureau
de la Feuille d'avis.

On oherche une

JEUNE FILLE
hors de l'école, alimant les en-
fants, de bonne volonté, com-
me aide de la maltresse de
maison. Place facile. Bonne
nourriture et bons soins. Ga-
ges : 30 fr. Adresser offres à
Mme M. Indermuhle, menui-
serie mécanique, Amsoldlngen
près de Thoune.

Je cherche place de

sommelière
dans restaurant marchant
bien ou tea-room. Suis très au
courant du service. Adresser
offres à Mlle Pauline Krattin-
ger, hôtel du Parc et Lac,
Montreux.

Personne sérieuse
sachant cuire, coudre et re-
passer, cherche place. Donne-
rait soins k des enfants ou
aux malades. Adresser offres
écrites sous C. B. 832 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COIFFEUSE
volontaire (18 ans), cherche
place. Adresse : Mlle Llardet,
rue de la Gare 3 c, Corcelles
(Neuchâtel). P 3834

Petit ménage cherche une

bonne à tout faire
Bons gages. Se présenter le

Jour, Hôpital 10, 1er. Télépho-
ne 5 24 93 ou le soir, Poudrlô-
res 17 a. Tél. 5 24 97. 

Famille de médecin cherche
une

JEUNE FILLE
âgée de 17 k 22 ans, pour aider
au ménage. Faire offres avec
références et prétentions à
Mme Perret-Gentil, Tramelan.

On cherche une

j eune
fille

pour aider au ménage dans
un© petite famille. S'adresser
à Mme Brauchll, Ingénieur,
Morat. AS 16188 B

un en t-i uu? u u

décorateur
capable, pour deux ou trois
vitrine, par mois, éventuelle-
ment le soir. Adresser offres
écrites à B. P. 830 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche pour tout de
suite

un sommelier
et

un garçon d'office
Offres avec copies de certi-

ficats, photographie sous chif-
fres U 22478 U à Publicitas,
Bienne, Bannes références exi-
gée  ̂ AS 15606 J

JEUNE HOMME
âgé de 15 à 18 ans, sachant
traire et aider aux travaux de
campagne, est demandé pour
le 1er novembre ou entrée à
convenir, chez Louis Bétiix,
Cret-Pellatota- sur Travers (Neu-
châtel)

^ Mme Lardy de Graffenried,
k Bevalx, cherche une

bonne à fout faire
bien recommandée et aimant
le Jardinage. 

-_._- 1 A.A ... IE A 10jeunt? iiuuuiie. tige ut- -u a lu
ans, serait engagé immédiate-
ment par une maison de gros
de la place comme

aide-magasinier
et pour faire les courses. Faire
offres aux Etablissements Al-
legro, usine du Mail, Neuchâ-
tel. 

Cuisinière
Personne propre, conscien-

cieuse, sachant très bien cuire
est demandée pour tout de
suite. Forts gages. Faire offres
k J. Thodl. restaurant de la
Place, le Locle.

JEUNE FILLE
fidèle et travailleuse, est de-
mandée pour aider dans mé-
nage où elle pourrait appren-
dre la cuisine ainsi que tous
les travaux ménagers. Occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. Bons soins, vie de
famille assurés. Pourrait en-
trera tout de suite. S'adresser
à, M. Gust. Hlnden-Leupin,
OBERFRICK (Argovie).MAGASIN

A louer pour le
24 juin 1943, au
centre de la ville,
la meilleure place
commerciale, m a -
g a s i n spacieux,
avec arrière-maga-
sin et dépendances.

S'adresser Etude
Jeanneret & So-
guel, M61e 10, Tél.
5 11 33.

Employé (e)
qualifié (¦e), coT_naissantlia comptabilité, la sténo-dac-
tylographie et tous les trav aux de bureau est deman-
dé (e) pour entrée au débu t de janvier 1943. — Faire
offres à Case postale 20,775, la Chaux-de-Fonds.

| Edouard Dubied & Ce i j
| SOCIÉTÉ ANONYME J ;
I cherche un V,

\ photographe I
i expérimenté il
î pour son service de reproduction à Couvet. Photo- J [
? graphie industrielle et publicitaire, héliograpbie, <>
| imprimerie. * J
\ Adresser offres, avec currïculum vitae et réfé- <>? renées, à MM. Ed. Dubied & Cie S. A., Neuchâtel. <>
r ?

VENDEUSE
La Société de Consommation de Fontainemelon

engagerai t une vendeuse ayant bonne formation pro-
fessionnelle. Date d'entrée en fonctions à convenir.

Faire offres écrites détaillées à M. Eug. Steiger ,
présiden t, Fontainemelon. 

Volontaire
Jeune Danoise, âgée de 17

ans, oherche place dans un
petit ménage pour le 1er dé-
cembre. Parle un peu le fran-
çais. Désire surtout vie de fa-
mille. Offres k Mme M. Olsen,
Waffenweg 21, Berne.

Perdu un

trousseau de clefs
lundi 19 octobre. Le rapporter
contre récompense au bureau
Plzzera , rue du Pommier 3.

PHOTO CASTELLANI
SEYON 7b  NEUCHATEL

Le spécialiste des co- SA
pies 6x9. — La copie ||| |:
6x9 ne coûte que IW U.

lorandlu tmint LEICA 6 « B 26 0.

| £es my ages cap ides J
1 avec t 'hocaue D_ • I j
I ' l âpicie 1
I qui permet de trouver instantanément toutes les

i lignes désirées __. ., . __ —~
B Nouvelle présentation :

_̂_ _̂___ _̂ _̂_ _̂_m_wm couverture en couleurs g, *-x

SALLE des CONFÉRENCES
MERCREDI 28 OCTOBRE, à 20 h. 15

^
C O N C K RT

_^_^B donné 
par 

GEORGES-AURÊLE(U NICOLET
If /_V H Premier prix du ftlme Concours national
¦_ Tir— fl d'exécution musicale Genève 1942
n̂yJmmÉ 

AU PROGRAMME : Bach , Schubert , Hindemith
|MWr W Chamina-ae, Hue, Mazelller , Dupérler

M $ 1 Atf PIANO : "*• GEORGES NICOLET
K L &çr Piano de concert PLEYEL
WyM^ Prix des places: Pr. 2.20 à 4.40 - Location- «Au
 ̂ MÉNESTREL », tél. 5 14 29 (Réduction aux corps

enseignants et élèves)

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe de Nenchatel

(à découper et ta conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro
ne figure pas encore dans la « Liste officielle .

BAUER Fritz, appart. 6, Tertre, la Chaux-de-Ponds 2 44 84
BÉGUIN Dora Mlle, prof, musique, 5, fbg Hôpital

Neuchâtel 5 44 17
BEK Alfred, Industr., 12, Evole, Neuchâtel 5 44 38
BOREL Jacqueline Mlle, prof, musique, 5, fbg Hô-

pital, Neuchâtel 5 44 17
BURKHARDT Willy, horlog., 1, Pr.-Courvolsier, la

Chaux-de-Ponds 2 35 7G
CAISSE COMMUNALE, Savagnler 715 27
CHALLANDES Bernard, bouch. chevaline, 13, Bour-

not, le Locle 31415
CHQPARD James, professeur, 46 b, Côte, Neuohâtel 5 43 67
OOSMO S. A., fabr. d'aiguilles, 52, fbg Hôpital

Neuchâtel 5 44 31
de DARDEL Pierre, commerç., 5, r. Trésor, Neuchâtel 5 44 39
DONZÉ William, gyps.-peint., 16, av. 1er Mars,

Neuchâtel 5 44 50
ERB Edouard, agricult., la Prise-Sèche, Boveresse 9 21 88
GtSTZ Willy, charp. et menuls., Faubourg, Buttes . 3 23
GUINAND John (Amez-Droz), lnspect. C.N.S., 27,

r. T.-Allemand, la Chaux-de-Fonds 2 39 07
HASLER Gges, groupem. fabr. de bracel. cuir,

66, Ld-Robert, la Chaux-de-Fonds Z 28 17
JACOT-GUILLARMOD Max, Dr-méd., 62, Ld-Robert,

la Chaux-de-Fonds 2 15 70
JEANMAIRE Ern., comm. de bois, 88 a,Ld-Robert,

la Chaux-de-Fonds 2 45 08
KAESER Robert, atel. petite mécan., 7, Plan,

Neuchâtel 5 44 42
KNOBEL Albert, fdé pouv. fabr . tabacs réunis, Ser-

rières, 10, Maillefer , Neuchâtel 5 44 52
KULL Eug., coiff. dames et mess., Auvernier 6 22 01
MAHLER Otto, atel. électro-mécan., 2, Pass. Max-

Meuron , Neuchâtel 5 44 43
MANUFACT. DE CLOUS FORGÉS, Jean Brocco fils,

80, Dralzes, Neuchâtel 5 44 54
NEESER Mce, prof., 75, r. Côte, Neuchâtel 5 44 56
PAOLINI Jean, appart., 69, Crétêts, la Chx-de-Fonds 2 21 42
PERRENOUD Bernard, architecte, Bois du Pasquler,

Cernier 7 15 28
PERRE T André, terminage, les Tilleuls, Geneveys-

sur-Coffrane 7 21 52
PORCHAT Jean-Pierre, Journaliste, 1, Pavés, Neu-

châtel 5 44 60
RENAUD Aug. (-Badertscher), vltlcult.-agrlcuat.,

C-JrtaUlod 6 42 28
RESIST S. A., fabr. de ressorts, 3, Plan, Neuchâtel 5 43 87
RITTER Hans, restaurât., Chalet Heimellg, 49, Gdes

Crosettes, la Chaux-de-Fonds 2 33 50
ROCHAT Pierre, architecte, 2, Gorges, Vauseyon 5 44 08
ROULET Gges, 1, r. Ed.-Dubled, Couvet 9 22 60
STAEMPFLI Paul, constr. de bateaux, voiliers, Au-

vernier et Serrières 5 44 37
THÉLIN Paul-Hrl (-Vulchoud), Dr-méd., 5, Manège,

Neuchâtel 5 44 35

Vous pouvez atteindre chaque Jour de nouvelles personnes
au téléphone. Profitez-en. Une conversation coûte moins
cher qu'une course. P 152-10 N

# 
Universit é de Neuchâtel

Faculté des sciences
M. E. RUFENER, privat-docent, donnera pendant le

semestre d'hiver, les mardïs à 16 h. 15, à l'Auditoire de
mathématiques, un

COURS LIBRE GRATUIT
sur les

problèmes techniques et mise
en équation des lois empiriques

La leçon inaugurale publique aura lieu vendredi
23 octobre, à 17 h. 15, à l'Institut de physique, bâtiment
du Laboratoire de recherches horlogères.

SUJET :

Introduction à la recherche
des équations empiriques Avec proj ections

1 -y -— -.. ,¦ ¦- .  . n i .

fB 

Ecole de danse S_%
PAUL ET PIERRETTE DU BOIS |
111 u m un f mu 1111 Hftiiffif "'(*"'( i i t ttu itt KII ittr.tf m natiiit i i i imiimini IjA

Nos cours de danse commence- Wt
ront JEUDI 22 OCTOBRE, à M
l'hôtel du Lac: y§
Pour les petits de 15 heures à 16 h. 30 pï
Pour la jeunesse de 17 heures à 19 heures aïïl
Pour les adultes de 19 h. 30 à 21 h. 30 $H

EXPOSITION
Arts appliqués de la Chine et du Japun

DANS LES SALONS DU PALAIS
DU PEYROU, A NEUCHATEL

Ouverture : le dimanche 25 octobre, à 15 h.
Fermeture : le 15 novembre 1942

PRIX D'ENTRÉE : Fr. 1.10

ÏB"T^^^^^^Cr^^^^8^___ ^^jfegj ffllj llî ^^^^^^ jeudi, g
8___.^^T,B^____i Zti octo***̂ . « *• ¦
^b_______-_______PPBU »e« r>

M1 ôurs B , ¦

M_  i»i*» wj i \ iiittm. M»*116 . _r*K ¦

¦ W E.KJJSS^gl
Chauffage central

Modif ications pour réduire le circuit
RÉVISIONS - RÉPARATIONS

Prébandier S. À.
MOULINS 37 - TÉLÉPHONE 517 29

Société chorale de Neuchâtel
REPRISE DES RÉPÉTITIONS

Messieurs: mercredi 21 octobre 1942, à 20 h.
Dames: vendredi 23 octobre 1942, à 20 h.

à la Salle circulaire du Collège latin
ŒUVRE A L'ÉTUDE :

La Passion selon Saint-Jean, de J.-S. Bach
dans la traduction française d'Ed. MERCIER

Toutes les personnes qui s'intéressent à la grande
musique vocale sont cordialement invitées à se fairerecevoir membres de la Société.

T T* r,r\m..TTTmA.
, LAC .um-i iiî,

THEATRE DE NEUCHATEL
MARDI 27 OCTOBRE, à 20 h. 30

^̂  
JEAN HORT et sa compagnie

j a Paternité
'M %\_ ''œuvre célèbre de l'auteur suisse Albert Welti

"JaW^̂ I 

ler 
P

rlx 
au concours d'art dramatique à

B S ê  È Ul 
1'ExP°sltloh. nationale suisse de Zurich en 1939

SJjĴ  avec Henry GIQUXSL

P̂  Jacqueline Randal, Violette Giquel,
Ed. Bertschy, Sacha Pitoëff , Hubert Leclair

et Ambreville
PRIX DES PLACES: Fr. 2.20 à 5 50

Location : «Au MÉNESTREL» - Tel 514 29(ouverte <lo O h. JO i la _. OO «<, do 11 1*. _ io _.> . .

Si vous souff rez des
p ieds, si vous vous
f atiguez f acilement,

demandez des
conseils gratuits
les mercredis et

vendredis ;
pour les autres jours, seu-
lement sur rendez-vous.
Avec notre nouveau sup-
port plastique, il n'y a plus
de fatigue ni de douleurs,

soulagement immédiat

J. Kurth
NcuoliAtel Scvon 3

IL'

aiitO-nestioL. |
a'a Jamais été un re- jj
mède contre le froid. i
Souvenez-vous-en pen- li
dant qull est encore I
temps I Nous ne vou- j
driorjg pas, cher lec-
teur , que vous ne I j
puissiez profiter de 11
notre stock de tapis, J
ltooa, couvertures de I ; !
laines qui, soit dit en
passant, fond comme i
une banquise au soleil I j

SPICHIGER
& Co

PLACE! D'ARMES
NEUCHATEL ;

Voug permettra de >¦
tenir lo coup cet hiver 1 i1 r

MARIAGE
Demoiselle (cinquantaine),

catholique, de bonne famille,
bonne ménagère, désire con-
naître monsieur catholique
(50-60 ans) . Situation assurée.
Offres sous chiffres 44 A. B.,
poste restante Hôtel de ville,
la Chaux-de-Fonds.

Orchestre de die
On oherche un bon ensem-

ble de cinq musiciens, pour
sylvestre et ler Janvier. Faire
offres avec références k l'hôtel
de la Gare , k Payerne.

Importante maison de gros de ra place cherche u"

apprenti de bureau
intelligent. Faire offres manuscrites à Case postale W
Neuchâtel 2, Gare.

Contre vos DOULEURS, vos RHUMATISMES
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lumbago»

Essayez les APPLICATIONS AEQUATOR
M"» E. et M. W. B0NARD0 JKvSa -

e-m«""o«"<1'1
Téléphone B I S  26 „

MADEMOISELLE

ROSE SIMHEN
MASSEUSE-PÉDICURE

Rue du Bassin 10
TéL 6 26 28 »

J. Liitenegger
Pédicure - Masseur
spécialiste diplômé

Soins consciencieux
Avenue du Premier-Mars 18

Téléphone 510 40
*. Ba recommande.

Les enfants de "°
Monsieur Henri LEDEBïB,
très touchés des n"*1"
breux témoignages *
sympathie et d'attw"0"
reçus à l'occasion de B*
grand deuU, remerciée
sincèrement toutes " |
personnes qui les ont '"'I
tourés durant cette cra«-l
le séparation. î

IPTI TTI
¦ -.n.u.li.Dlicr«lonibi«««i«. B
¦ s.rvlo» erompt- et «erlsux. H

B I NL AM DB AN K  ¦
$% AGENCEDE-AUSANNE ¦
BB Bel-Air 1 - MMropole M

On cherche à _che<
ter

PNEUS
de camion 36x8
neufs ou d'occasion
en très hon état,
contre bon d'acqui.
sltlon.

Faire offres écritet
sous chiffres P 3801
N à Publicitas, Hen.
tcL 

Nous panons
400 fr.

la pièce d'or suisse de 100 ft,
Achetons au plus haut pli
bijoux, médailles or et argent
FAVRE, bijouterie. Tél. 64133

Place du Marché *

ACHAT el VENTÉ
de meubles d'occasion
aux meilleures conditions

E. PAUCHARD
Terreaux 2 ler étage

Téléphone 5 28 06
On oherche à acheter uu

T£rlAtt±A .,.. , U

batteuse à moteur
Faire offres k Henri Emej.

Vlllaret sur Salnt-Blalse.
Je cherche à acheter d'oca-

sion un

ja zz-band
Demander l'adresse du No 8»
ou bureau de la Feuille d'ti-

j 'achète tous .

vélos
d'homme et de dame, d'oca-
sion, au comptant. Chez E
Muller, Neuchâtel, rue *
Bassin 10, taie. .

Réalisez une bonne affaire I Ve nte
VOS LIVRES

anciens et modernes à II

LIBRAIRIE DUBO IS
(sous l'hôtel du Lac)

Paiement comptant Tél. 5 M*
On se rend k domicile '"

On cherche une

auto
maximum 10 CV, modèle ri-
cent. - Offres détaillées »«<
prix sous K. C. 812 au b_»
de la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix du Jo"1

Pendules neuchâteloises
H. Paillard, Seyon U

VOUS _.
CHERCHEZ •)

QUELQUE f
CHOSE •

Vous le trouvera
dans nos

PETITES
ANNONCES



toia lassai
FEUILLETON

t la c Feuille d'avis de Nenchatel *

d'après l'anglaia
par 35

L O U IS  D ' A R V E R S

Et sa haine pour l'enfant d'autre-
fois venait de fortifier sa jalousie
contre l'homme d'aujourd'hui.

La première pensée née d-e cet état
d'esprit, fut qu'il devait dénoncer
''Imposteur.

La pensée de Nora le retint. Elle
l'aimait... il était 1. père do ses en-
feats, et par-dessus tout, elle était
to-Teuse ; il ne voulait pas tuer son
tonheur.

Mais aurait-il le courage de se tai-
w le lendemain quand il se trouve-
to.it en présence de son rival ?

Pourrait-il se retenir de lui crier :
— Vous êtes Vassia Kassan, le bâ-

ki. du prince Paul, le fils d'une
Wrve,

Quand vint l'heure du déjeuner le
'•nderûain, et que Salraz eut repris
•°n animation coutumière, Egon
^prit qu'il fallait qu'il descendît
°°ûte que coûte et qu'il ne devait à
*uai_ prix rien dévoiler de ses soup-
Sons,

Mais cette contrainte lui était pé-
nible.

Quand Salbris s'adressait à lui pour
lui poser une question banale dams
le bur courtois d-e l'associer à la con-
versation, il se sentait pâlir. Il exa-
minait sa silhouette, ses mouvements,
il étudiait ses traits, le son de sa
voix, avec une attention qu'il pou-
vait à peine cacher.

Les conversations s'animaient au-
tour d'eux, une gaîté de bon ton as-
saisonnait le repas somptueusement
servi, mais Egon entendait seulement
en lui les syllabes impossibles à pro-
noncer tout haut:

— C'est Vassia Kassan !
Dans l'après-midi, il accompagna

des chasseurs, l'esprit absent, man-
qua un ours qui passait si oomplai-
samment à portée de son tir, qu'un
tumulte de taquineries et de repro-
ches, s'éleva autour de lui .

Détournant les taquineries, Salbris
s'approchait:

— Nora est désolée de vous voir
partir demain, prince, dit-il courtoi-
sement. Je serais heureux si Je réus-
sissais à vous persuader de prolonger
votre séjour , ne fût-ce que d'une se-
maine.

— Si Nora désire que je reste, elle
me le dira, dit-il perdant toute cour-
toisie. Mais il me paraît singulier que
ce soit un « étranger > qui m'invite à
Salraz.

Salbris rougit et releva la tête, de-
venu soudain très hautain:

— Etranger dans votre pays, prin-
ce, mais pas à mon propre foyer.

Les yeux du prince, extrêmement
brillants se fixèrent sur les siens; il
était sensible malgré fout à la nobles-
se de la réplique. Et, quoi qu'il en
eût, se sentit honteux de la malson-
nante réplique qu'il venait de faire à
une invitation aimablement faite.

— Pardonnez-moi, dit-il. Mon excu-
se est que Salraz a été pour moi une
maison de famille au même titre que
celle de mon père, presque autant
qu'il le sera pour votre fils, quand
nous serons morts fous les deux l

Comme il vous ressemble ! ne put-
il se tenir d'ajouter, il n'a rien de sa
mère !

Salbris surpris par cette volte-face,
se prêta cependant de bonne grâce au
nouveau tour que prenait la conver-
sation.

— C'est exact, dit-il, et je le regret-
te sincèrement, je vous l'assure. Mais,
vous savez que, pour une fois, poètes
et naturalistes se sont trouvés d'ac-
cord sur ce point souvent contrôlé:
l'enfant de l'amour ressemble tou-
jours ou père.

Le prince rougit. La réplique avait
été lancée avec une sincérité venue
du coeur, mais évidemment sans in-
tention narquoise.

L'arrivée de deux de leurs amis le
dispensa heureusement d'avoir à
donner son opinion sur ce point.

— René m'a dit que vous resteriez

quelques jour s encore, Egon, dit le
soir même Nora à son cousin. Vous
ne pouvez pas savoir combien j'en
suis heureuse I

Après une minute d'hésitation elle
ajouta en détournant les yeux:

— Plus vous connaîtrez René, plus
vous l'estimerez et l'aimerez. Il a fou-
tes les qualités que les hommes esti-
ment le plus. Et, j 'aimerais tant que
vous soyez amis !

— Vous savez que cela ne peut pas
être... ef ne sera jamai s, dit Egon un
peu rudement. Même vous, Nora la
charmeuse, vous ne pouvez pas faire
ce miracle. Il est votre mari, c'est
une raison qui force mon respect ,
mais c'est aussi une raison qui appel-
le ma haine.

Il avait abaissé sa voix jusqu'au
murmure pour terminer sa phrase,
mais Nora l'avait entendue et avait
été bouleversée par son accent de
sincérité.

— Ce que vous dites est tout à fait
indigne de vous, dit-elle gentiment,
mais avec une irrépressible froideur.
Je ne vous on fait aucun tort et vous
le savez. Bien longtemps avant de le
connaître, j 'avais refuse d'être votre
femme, et je vous avais laissé enten-
dre que je ne reviendrais pas sur
cette décision.

Il courba la tête, les nerfs vibrants
au son de cette voix, à demi-fou par
sa nuit d'angoisse et les pensées af-
folantes qui en étaient la consé-
quence.

— J'ai vu vos fils endormis, hier
soir, dit-il brusquement. Ils n'ont
rien de vous, tous deux sont à son
image.

— Il est assez fréquent que des en-
fants ressemblent à leur père.

— Je ne prétends pas le contraire,
mais pas forcément tous les enfants I
Les Salraz ont toujours eu un type
très marqué. Je me demande où votre
mari a pris le sien? Il évoque celui
des Circassiens, des Persans, des
Géorgiens... mais vous dites qu 'il est
Breton ?

— Les Salbris de Romaris sont
Bretons, en effef , vous le constaterez
pour peu que vous feuilletiez
l'histoire de France. De beaux traits
comme ceux de René, peuvent se re-
trouver dans des famiUes bretonnes,
parce que les Bretons sont formés , de
plusieurs races.

— Qui êtaif la mère ?
— Une Espagnole du Mexique,
Egon n'insista pas, et sa cousine le

laissa pour retourner vers ses hôtes.
Mais un vague malaise oppressait

la jeune femme, en constatant à quel
point son cousin haïssait son mari.
Elle regretta d'avoir insisté pour le
rntenir.

— Vous n avez jamais rien dit pour
offenser Egon ? derna nda-t-elle le
soir même à son mari.

— Je vous ai obéi , en cela, comme
en toutes choses, ma jolie princesse
de légende, répondit-il gaiement.
Mais que voulez-vous, il vous aime,

et je suis votre mari. C -est même un
crime à ses yeux que mes enfants
me ressemblent I C'est une sorte de
folie !

Elle l'interrompit avec un peu d'im-
patience.

— J'espérais qu'en vous connais-
sant mieux, il deviendrait plus rai-
raisonnable.

— Mon pauvre amour, vous ne
connaissez pas les hommes 1

En vérité, la souffrance d'Egon , et
la mauvaise volonté qu 'il mettait &
s'en guérir, lui étaient absolument
indifférentes, maintenant qu'il com-
mençait d'espérer qu 'il ne se souve-
nait pas.

Mais la chanoinesse partageait l'ir-
ritation de sa nièce.

— Egon est absolument déraison-
nable, remarqua-t-elle ; il cherche â
se convaincre que si vous n'aviez pas
rencontré René, vous auriez fini par
l'aimer ! Il aurait  mieux fait de ne
pas venir, s'il ne pouvait prendre son
parti de votre mariage.

— C'est aussi mon avis...
Nora en voulait sérieusement à son

cousin. Elle avait placé son marî si
haut dans sa propre estime, qu'elle
ne pouvait pas admettre qu'on ne lui
rendît pas justice.

Sans soupçonner le mécontente-
ment qu 'il s'attirait , Egon cherchait
à se renseigner sur son ennemi.

(A suivre.)
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Attribution de

fourrages concentrés
B est rappelé aux intéressés que les coupons d'achat

je fourrages concentrés et d'avoine fourragère ne sont
valables que ju squ'au SI octobre. La marchandise peut
jtre obtenue chez tous les négoci ants en fourrages, pour
jutan t que les dits coupons soient remis assez tôt.

Neuchâtel , 19 octobre 1942.
Département de l'agriculture,

service des fourrages concentrés.

Emp lacements  sp éciaux exi gés,
20o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu 'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13b. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à 12h.

i_ rédaction ne répond pas dea manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

_____—_—mmmm__—_———_—_—_—————— _______
H Au CASINO DE LA ROTONDE, Neuchâtel M
i|« JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 22, 28 et 24 OCTOBRE t-|ftj

j ||  TROIS DERNIERS JOURS de la grande f e

U VENTE-EXPOSITION ï

I Tapis cf orient i
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dsSa ^e manquez pas cette réelle occasion de vous fournir en tapis, en Wuf-
j-ï'vfj choisissant sur place, dans un grand assortiment Iglj

Office des poursuites de Neuchâtel_________________________ ___

Enchères publiques
Le j eudi 22 octobre Wk2, dès U heures, l'Office des

poursuites vendra par voie d'enchères publiques, au
local des ventes , rue de l 'Ancien Hôtel de-Ville :

un lot de chemises pour hommes, popeline rayée et
chemises de travail, Nos 36, 37 et 38, marchandise neuve
pour laquelle LES COUPONS DE TEXTILE DOIVENT
£TRE REMIS; un lot de cravates; une machine à écrire
tRoyal », portative; un appareil de T.S.F. « Marval »,
trois gammes d'ondes; une table à rallonges ; un lustre
cinq lampes ; une table de radio; trois chaises; une gla-
ce; une sellette; rideaux, un calorifère, etc.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Les enfan ts, mêm e accompagnés de le urs parents, ne
sont p as admis dans le local de vente.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : A. HUMMEL,

bourrelets
joints
pour fenêtres

Boulangers !
Quelques centaines de fagots

_ecs et nombreux stères de
«cuenneaux», sont k vendre k
la scierie Portaer , le Landeron,
Ta. 8 73 42. — Même adresse:
SCIURE en quantité. 

Radios à Fr. 10.-
par mots provenant de notre
service d'échange, entièrement
révisés, livrés avec garantie,
essai k votre domicile sans en-
gagement. Prix depuis 75 fr.
a RADIO ALPA, Charles Rémy,
Seyon 9a, Neuchfttel. Télépho-
ne 5 12 43 *

Magasins Meier
lie vin blanc « Mon Soleil »

& 1 fr. 65 le litre, vous devriez
le goûter. Encore un peu de
vin rouge français.

Immeuble locatif
A vendre, au oentre de la

v_te un Immeuble ancien, de
trois logements et local. Tout
loué. Placement intéressant.
Faire offres écrites sous J. D.
B3l au bureau de la Feuille
d'avis.

DOMAINE
rVwr sortir dlndlvlsioa, on

offre » vendre immédiatement
un beau grand domaine (81
unes) ferme rtnovée. eau,
_ari-iTC, pre, iviei, en nor-~
lias de la route cantonale. —
Brttaatlon cadastrale : 43.000
ta-cs. Capital nécessaire pour
tnJter : 62.000 fr. Pour tous
renseignements, s'adresser au
chargé de la vente J. Meylan,
Ht Ponts. Tél. 4 86 11.

A vendre

sans coupons
pooi cause de deuil, un cos-
tame et une robe en >ersey
laine, marine, taille 44-48
(neuf). S'adresser faubourg du
Uc 10, Sme, k gauche.

-¦¦¦-¦¦¦¦ ---- ¦--B-

A vendre
— smoking, taille 50, un man-
teau de dame, bleu, en pure
__e, taille 42 et quelques ro-
bee d'hiver, taille 42, le tout
usagé. Offres écrites sous S. W.
8~ au bureau de la Feuille
«.vis.
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦

A vendre un

superbe lit
uagé, avec matelas en crin
a-mal. Adresser offres écrites
> L. B. 836 au bureau de la
feuille d'avis.

r— L'INTÉRÊT s
GÉNÉRAL EST EN JEU

• Le cuivre nous fait défaut. Son importation est arrêtée.

• Nos provisions sont épuisées. L'existence de nos champs
et vergers est menacée. v .

Donnons volontiers,
* donnons largement.

Le comité intercantonal romand pour le don des métaux
fait appel à notre bonne volonté.

Notre aide lui est nécessaire, elle est urgente.
»

DébarraSSOnS-nOUS de tout ce qui pour nous n'a aucune
valeur pratique.
Pour d'autres cela signifie :

TRAVAIL ET PAIN.

Casseroles de cuivre, monnaies, Récipients et feuilles de zinc,
Tringles de laiton, cendriers, Pavillons de prix, clichés,
Statues, bibelots, médailles, Soldats et grenaille de plomb,
Channes, vieux services, plats, Papier d'étain, papier d'argent,
Tubes de plomb, d'étain, Récipients en aluminium, etc.

culvre /"ïf\ --.«f* **̂  F* "$ JRSjSJs». (D t̂P  ̂ -p M W Ê
V Clum/mum Û V/4 1.1plomb, etc. ££** l/_l_L_li___

COMITÉ INTERCANTONAL ROMAND POUR LE DON DES MÉTAUX

Pour deux jours seulement :

| STUDIO
moderne et confortable

en vitrine chez

Gustave Lavanchy
4-, Oranger ie  4-

Protégez-vous du froid
et

économisez votre combustible
en faisant calfeutrer vos portes, fenêtres, stores, vitri-
nes ou en faisant installer sur tous les chauffages le
véritable Régulateur économique. HERMETICAIR, télé-
phone 7 53 83, Saint-Bi aise. P 3826 N

ofoaéfè
lOff SOmiff âÉW

Choucroute
de Berne

68 c. le kg.
impôt compris
avec ristourne

dans tous nos magasins.

Belles carottes
potagères, livrées a domicile
(Neuchâtel), k 30 fr. les 100
kg. Pommes de terre au prix
du Jour. Choux-raves potagers,
à 18 fr. les 100 kilos. —
H. Jenni-Graf, agriculteur,
Anet. Tél. 8 37 44.

J^TIMBRES Ŝ.
J^POUR 

LA DATE
^k

«̂ Numtrotnir. automatiqueŝ
/Timbres p. marquer caisses. fûts)\

//TIMBRES\I
I CAOUTCHOUC ||I _T TIMBRES CN MÊTAC II
II EN TOUS GENRES II

VLUTZ -B ERCER/
\̂ 17, rue dès Beaux-Art* //
^  ̂

Boires at encre» ,_Jr
^^̂ ^ 

(_ tampon j_y

POULICHE
de 18 mois, belle ascendance,
primée au S. N, ainsi que

VACHES
primées et prêtes,

VEAUX
mâles avec boutons, k vendre.
Adresse : ferme StaehU, Cor-
mondrèche No 60. Tél. 6 13 62.

A vendre d'occasion un

POTAGER A BOIS
quatre trous, en très bon état.
S'adresser k Oottl . Dolder,
Montmirail. Tél. 7 53 90.

S E R A C  F R A I S
(Séré Ziger)

Fr. 1.20 la livre
VENTE LIBRE

Expédition
contre rcmboureomônt !&

H. Maire, rue Fleury 16

J'offre de belles

\ pommes de terre
provenant du Val-de-Ruz, pour
l'encavage. P. Imhof , Montmol-
Un. Tél. 6 12 52. _*

A vendre, pour cause de dou-
ble emploi, un

radio
deux longueurs d'onde, k prix
avantageux. S'adresser : Serre
No 4, rez-de-chaussée.

A vendre

lapins
Jeunes et gras. Demander l'a-
dresse du No 834 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

trois génisses
dont une portante DOUT fé-
vrier. S'adresser à Charrière,
voiturier, k Valangin.

A vendre une bonne

génisse
portante pour mi-novembre.
S'adresser â Louis Vouga, Cor-
talllod.

A vendre belles

pommes de terre
k chair Jaune chez Arthur
Gelser, agriculteur, ENGES.
Téléph. 7 61 23. 

A vendre un

lavator portatif
avec couleuse, pouvant s'Ins-
taller dans une buanderie. —
S'adresser k Edm. Mentha,
Dombresson.

A vendre un

motoculteur
« Slmar », 8 cv, avec freins
larges et charrue ayant servi
quelques heures. — E. Millier,
Marin. Tél . 7 58 68. 

A vendre une bonne

vache
schwytzolse, portante pour fin
novembre. — S'adresser k A.
Chautems, Treyvaud, Bôle. —
Tél. 6 35 17. 

Potager « Sarina »
dernier modèle, comme neuf ,
trois trous, bouilloire nickelée,
excellent four, â vendre. —
G. Descombes-Imer, Llgnières.
Tél. 8.74 23. 

A vendre deux bons Jeunes

chevaux
de confiance. Jules Richard,
Enges.

Orchestre
Excellent orchestre de danse,

quatre musiciens, cherche en-
gagements pour le samedi et
le dimanche. — S'adresser : P.
Bonzon, Neubourg 19 Neu-
châtel.

Accordéoniste
Bon accordéoniste routine

dans la musique de danse de-
puis des années, cherche k
faire partie d'un bon orches-
tre de danse. Adresser offres
écrites k B. D. 820 au bureau
de la Feuille d'avis.

POUR TOUTE
transformation
ou réparation

de bijou ou d'argenterie
adressez-vous à

H. VUILLE
BIJOTJTIER-ORFfiVRK

Vls-â-vls dn Temple dn bas

Réparations
d'habits d'homme. Faubourg
de l'Hôpital 34.

A vendre
une table quatre rallonges,
une chaise-longue, un meuble
de salon Louis XV. S'adresser:
Poudrières 23, 2-me, 

Occasions
A vendre une grande table,

un gramophone avec disques
religieux, une corde à lessive.
S'adresser de 12 _ 13 h. et dès
19 heures, Tivoli 2, rez-de-
chaussée.

POULICHE
de 18 mois et

deux génissons
à vendre, chez Charles Pfund ,
Prés-Devant sur Montmollin.

AUX OCCASIONS
Place des Halles 13

Un fourneau en catelles, 100
francs, un calorifère, 60 fr., un
aspirateur « ElectitHlux », 125
francs, un accordéon chroma-
tique, 120 bases, 250 fr ., un
saxophone, 120 fr
Auguste LOUP Tél. 515 80

Dn cheval
hors d'âge, bon pour la cam-
pagne, à vendre, chez Samuel
Cuche, Villiers.

F̂ AU

^
CORSET D'OR

^B Roe—-Quyot

E Grossesse
I Ceintures spéciales

Bi dans tous genres
I aveo San. Of) OC
| gte, dep. ftUiOa

ai CEINTURE «SALCS»

¦ 5 % S. B. N. J.

-3ï_ __
Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
adressez-vous à

Martin LUTHER
Maître Opticien

Place Purry 7 - Neuchâtel

C Troubles de
J2 l'âge critique
3 (fatigue, pâleur,
w nervosité)
« Hémorroïdes
w Varices, Fatigue
g. Jambes enflées
g Mains, Bras,
e Pieds et Jambes
5 engourdis,froids
S Artériosclérose
3 Hypertension
W artérielle
L_ Palpitations du
*̂ cœur fréquentes
« Vertiges
S. Migraines

3 
Bouffées de
chaleur

Suivant la constitution indivi-
duelle et la phase de la ma-
ladie, les troubles de la circu-
lation se manifestent à des
degrés variables, tantôt sous
l'une, tantôt sous l'autre for-
me, faibles et peu fréquents au
début, Ils ne tarderont cepen-
dant pas k prendre des pro-
portions Inquiétantes. Qu'on
n'attende donc pas ce déve-
loppement fatal, au lieu de
faire, dès le début, une cure
Circulan , Extrait de plantes.

\___«_!_w-̂ f*5__H__r



L évolution des relations
commerciales germano-roumaines

L important quotidien roumain
« Curentul » publie dans ses colon-
nes un article très remarqué dans
tous les milieux européens intitulé
« Les relations économiques germa-
no-roumaines » dont nous donnons
les extraits suivants :

De tous temps, des relations éco-
nomiques ont existé entre le Reich
et la Roumanie. L'Allemagne pre-
nait une part prépondérante au com-
merce extérieur roumain bien avant
le conflit 1914-1918. Après 1918, ces
relations se raréfièrent de plus en
plus, principalement ensuite du
Traité de Versailles. Dans le do-
maine bancaire, les intérêts alle-
mands reculèrent à l'arrière-plan et
dans l'industrie du pétrole, disparu-
rent pour ainsi dire. Par contre,
l'échange des marchandises se main-
tint presque sans modification.

Le 23 mars 1935, un changement
survint dans cet état de choses par
la signature d'un traité germano-
roumain d'établissement, de com-
merce et de naviga tion qui entra en
vigueur le ler avril de la même
année. Ce document fut complété le
24 mai par un accord de payements
établi SUT des bases fort nouvelles
pour l'époque. En effet, la crise des
payements qui sévissait depuis 1931
un peu partout avait créé de nou-
velles conditions, car l'Allemagne a
été obligée, ainsi que d'autres Etats,
de pratiquer le clearing, puisqu'elle
souffrait des mêmes difficultés
qu 'eux. Parmi ces Etats du sud-est
se trouvait la Roumanie, et la si-
gnature du traité germano-roumain
eut pour effet immédiat de faire re-
vivre le trafic commercial des deux
partenaires. Les exportations alle-
mandes en Roumanie passèrent de
63,8 millions en 1935 à 129,5 mil-
lions de marks en 1939. Les livrai-
sons roumaines augmentent dans le
même laps de temps de 79,9 à 179,5
millions de marks.

Parallèlement à cette évolution,
l'Allemagne ' cherche pour la pre-
mière fois à élever quantitativement
et qualitativement la production agri-
cole de la Roumanie. En échange de
marchandises de cette sorte, l'Alle-
magne embarqua des machines agri-
coles sur le Danube via Galatz et
les I. G. Farben ont donné d'innom-
brables cours et conférences en vue
d'a cclimater et. de cultiver le soya.

Les premiers envois de soya pri-
rent le chemin de l'Allemagne le
12 octobre 1935. L'année suivante,
la Roumanie livra 52,500 tonnes de
cette légumineuse, soit dix fois plus
qu'auparavant. Trois ans après la
conclusion de cet accord, les événe-
ments politiques se précisaient dans
l'espace danubien : Les Alpes et le
Danube revenaient au Reich, puis
les Sudètes. Le Reich, ainsi agran-
di , devint un partenaire puissant en
mesure de combattre efficacement
l'influence anglo-saxonne pour au-
tant qu'elle trouble les relations de
l'Allemagne et des pays du sud-est.
Le 23 mars 1939, les deux Etats
conclurent un nouveau traité qui
marque dans l'histoire des relations
germano-roumaines.

Au bout d'une année, cet accord
avait porté des résultats. Divers
pourparlers fixèrent les livraisons
de produits industriels et militaires
de l'Allemagne qui établit en outre

un programme spécial de collabora-
tion dans l'économie forestière. Il
en fut de même dans l'agriculture.

D'autre part, de nombreuses so-
ciétés à participations allemandes
virent le jou r en Roumanie, sur tout
dans les secteurs agricoles et fores-
tiers. L'accord forestier offrit de
nombreuses possibilités résumées
par un plan décennal. L'Allemagne
désirant mettre à disposition le sa-
voir-faire et la science de ses spé-
cialistes envoya un certain nombre
de ceux-ci en Roumanie dès le 20
juillet 1939. Leur activité, basée sur
un nouveau traité, porta sur la cul-
ture des oléagineux, des fruits, des
légumes, de la vigne, ainsi que 6ur
l'élevage du bétail et la production
des semences.

Dès mars 1941, le plan décennal
agit également dans le domaine in-
dustriel et fait revivre en particu-
lier l'industrie lourde, grâce à des
décisions prises en commun. La so-
ciété germano-roumaine S. A., in-
dustrie et commerce de fer, Buca-
rest, assure un contact étroit entre
l'Allemagne et la Roumanie. Les
changements politiques ont modifié
un certain nombre de projets et de
participations dans la réorganisa-*
tion de l'industrie pétrolière rou-
maine.

En 1941, comme du reste pendant
les années précédentes, le Reich a
été à la fois le meilleur client et le
meilleur fournisseur du pays. La
part de l'Allem agne aux exporta-
tions roumaines a augmenté de 40%
depuis 1938 et de 30% aux impor-
tations.

Le coût de la vie
augmente partout

D'après une statistique officielle
publiée récemment à Berlin, le coût
de la vie a continué partout son
mouvement ascendant pendant le
deuxième trimestre 1942. En Eu-
rope, l'indice du coût de la vie est
monté, de mars à juin, de 4,8 % au
Portugal, de 3,8% en Finlande, de
3 % en Bulgarie, au Danemark, en
SuiTSse, en Allemagne ; de 1,5 % en
Norvège et de moins d'un pour cent
«u &uèd-e.— - — 

Hors d'Europe, on constate le mô-
me phénomène : en Angleterre l'in-
dice a augmenté de 0,5 % malgré
les 34 millions de livres destinés à
subventionner certains produits pen-
dant le second trimestre 1942, en
particulier les denrées alimentaires.

Au Japon, les efforts en vue de la
stabilisation des prix ont été couron-
nés de succès, car le coût de la vie
n'a augmenté que de 0,3 % depuis
le mois de mars écoulé, ainsi que le
relate l'< Asahi Simbun >.

Le commerce
d'outre-mer

entre deux pays
neutres

Le consul général de Suède à
Buenos-Aires mande que les rela-
tions commerciales entre son pay8
et la République argentine se déve-
loppent considérablement. Il a traité
ce thème dans un article du < Bue-
nos-Aires Herald >, donnant les chU'
fres suivants :

Pendant les huit premiers mois
de l'année, les exportations à des-*
nation de la Suède ont passé à 57
millions de pesos contre 7,5 million6
en 1941. Les importations de l'Ar-
gentine provenant de Suède ont at-
teint 47 millions de pesos contre 38
mil lions en 1941.

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Le prix Marcel Benoist
Dans sa session des 9 et 10 octobre,
tenue à Einsiedeln, la commission
administrative de la f o ndation Mar-
cel Benoist pour l'encouragement des
recherches scientifi ques, siégeant
sous la présidence de M. Etter, pré-
sident de la Confédération , a accor-
dé le prix annuel d'un montant de
20,000 francs au docteur Hermann
Mooser, professeur d 'hygiène à

l'Université de Zurich.

Projets et travaux
L'écrivain neuchâtelois C.-F. Lan-

dry corrige présentement les épreu-
ves d'un nouveau roman , qui pa-
raîtra dans un mais et qui aura pour
titre « Le menle de novembre *.

v_S__ v t̂^ Ŝi. 'FF Q̂amm &̂maTy.-mfy k^mr ÊKmsw

)/fc5il7r/ ék 0\tf m.y_R|i 1/ 24 compresses 1 1% j|
Remarquez combien ce prix est B I mkm mkm

avantagoux I

Les compresses Rhenax, toutes nouvelles, contiennent du Resorcyl,
désinfectant très actif, qui cependant n'irrite pas et dont l'action
est soutenue par d'autres substances thérapeutiques: un extrait
spécifique d'huile de foie de morue, de l'oxyde de zinc, du thigénol,
de l'acétate d'alumine, etc. Rhenax guérit toutes les blessures.
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Banda à onguent en zigzag fr. 1.60 / Onguent vulnéraire en tube fr. 1.60 _
O
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I GRANDE SALLE DE LA PAIX i
A l'occasion du cinquantenaire du syndicat des maçons-manœuvres \

SAMEDI 24 OCTOBRE 1942, dès 20 h. 30 |

I 
GRAND CONCERT |
__&£""* «ïBtuaa Ccassdi» u> v_m£û_ I
Tangos, Swing, Valses musettes. Valses viennoises et ses célèbres

Rancherass mexicaines chantées par six solistes

DIMANCHE 25 OCTOBRE

I e n  
matinée, dès 15 h. et en soirée, dès 20 h. — Permission de 4 h. Kj 9j

G R A N D S  BA LS i

I *&les années K ( ///̂ \
critiques II p
de la femme |l /

I

A cette période de pro- /
fonde transformation /
physique, Il est de toute
importance que le cœur
et les vaisseaux sanguins
travaillent à plein rende-
ment et assurent l'Irri-
gation régulière de tous
les organes. Lorsque les
congestions, les maux de
tête, les troubles Internes
et les états d'Irritabilité
se manifestent, la cure
d'Arterosan, dépuratrlce
et régulatrice, fera du
bien. Les extraits végé-
taux curatlfs, dont se
compose Arterosan, ré-

. gularisent la circulation
des humeurs, éliminent
les toxines et les déchets,
régénèrent les organes et
les vaisseaux sanguins.

{Merosan,
/MUAf emme * eéiimm&é à̂Vtm

Vous surmonterez plus
facilement le retour d'âge
en faisant, dès la quaran-
taine, 1 à 2 foie par an une
cure d'Arterosan.

En vente dans les pharmacies à Frs. 4.50, boite-cure Fr8.T1.B0

Pour les soins à vos vêtements

m&Z\
N E U C H A T E L .
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU 1AC 25

est à votre service

^Ë__§ï

Tablettes lipoides végéta leŝ a*Wffi§55S  ̂ W

Oan. les pharmati.. Ir. 2 50 ^L̂ jBpî*15-- jg
boite pour cure, contenant 4 tubes, fr. 9.— ^̂ ^  ̂ __*BnnÉpî p~f~r̂|V9VTV'V^Ba7^7T-aiPV__-̂ 7Vn', -̂aPV _̂1_____a_l______-------------__a_B w

QTIII-l-1 ¦ quatre pièces
OI UUIU ¦ depuis 400 fr.

Grand choix en meubles Iso-
lés, meubles combinés, cou-
ches, fauteuils, bibliothèques,
tables, sellettes, etc.

AU BAS PRIX
MEUBLES ALPHONSE LOUP
Crolx-du-Marché, Neuchâtel

[ Pantoufles à revers
5.90

vente libre

Bas pour dames
1.90

L KURTH
Neuchâtel

Camion SAURER 5/6 1.
usagé avec moteur Diesel , à vendre tout de suite à des
conditions favorables. Demandes sous chiffre N. 2208 G.
à Publicitas S. A., Neuchâtel. SA 293 L

A vendre un

aspirateur
à poussière « Electrolux », 220
volts, état de neuf , chez Mme
Rieeen, Beaux-Arts 24,

Pn livre par jour

Les éditions Marguenat, à Lausan-
ne, publient en volume des scènes si
amusantes, pleines de petites touches
narquoises, que M. Samuel Chevalier
a écrites pour le Radio théâtre de
La Sallaz, sous le titre général de
La famille Durambois.

« Les Durambois » sont des pocha-
des ou, si J'on préfère, des instanta-
nés. Des gens de type courant —
strictement de série, en termes in-
dustriels — font des choses très ba-
nales. Et ils sont ainsi faits qu 'à tous
les coups ils laissent entrevoir les
petits ressorts intimes qui les 'met-
tent en mouvement. Le côté méca-
nique, automatique, du comporte-
ment des Durambois donne au spec-
tateur quelque chose de ridicule et
de sympathique tou t à la fois. Car,
malgré ce que dit Je proverbe, men-
teurs comme ils le sont tous, le ridi-
cule ne tue pas. On en vit , au con-
traire, puisque le ridicule est pro-
duit par le décalage entre nos in-
tentions, qui sont en général pures,
et nos actes qui le sont moins. Entre
ce que nous croyons être et ce que
nous sommes en réalité.

« La f amil le  Durambois »

Tournoi de football
sur table

C'est aujourd'hui que débutera au
Cercle libéral un tournoi d© football soir
table sur les Jeux « Bex ».

Ce Jeu qui a pris une gran de vogue de;
mande de la part des Joueurs beaucoup
de réflexe et d'adresse. Aussi le succès de
Ce tournoi est assuré tant par le nombre
que par la qualité des Inscrits

Communiqué»

La Semaine suisse 1942
Un appel du président de la Confédération

La Semaine suisse f u t  toujours
placée , en temps de p aix déjà , sous
le signe de la conscience de la va-
leur du travail suisse. Avec combien
p lus de force  doit-elle , en cette qua-
trième année de guerre , nous rappe-
ler que nous en sommes réduits ,
pour tenir, aux produits de notre sol
et au zèle de notre travail.

Les difficultés du temps de guerre
soumettent notre économie à des exi-
gences exceptionnelles et cela dans
tous les domaines. Le travail suisse,
dans un e f f o r t  sans pareil , s'e f f o rce
de surmonter ces di f f icul tés , tant au
champ qu'à l'atelier et dans le com-
merce. De nombreuses entreprises
sont obli gées de procéder à de coû-
teuses transformations. D'importan-
tes matières premières et auxiliaires,
que nous pouvions jusqu 'ici nous
procurer librement sur le marché
mondial , doivent être , aujourd'hui ,
remplacées ou comp létées d' une ma-
nière quelconque par ce que notre
pays nous donne. Aucun déchet ne
doit être perdu. Nous devons tous
être animés d' un respect sacré pour
tout ce qui peut servir à la vie ou
au travail.

La Semaine suisse, qui lutte depuis
un quart de siècle déjà pour propa-
ger ces vérités , entend nous les met-
tre sous les yeux , avec une insistan-
ce toute particulière , en cette qua-
trième année de guerre. Honneur au
travail suisse I Honneur à l' orig ina-
lité suisse, à la force  suisse, au pro-
duit suisse ! Honneur aussi à l' esprit
suisse , dans tous les domaines de la
vie culturelle , dans notre art natio-
nal , dans l' œuvre de nos littérateurs

et dans celle de nos savants 1 Ce que
la Semaine suisse doit avant tout
nous faire comprendre, c'est la né-
cessité pour notre travail suisse
d'être une grande oeuvre nationale et
de solidarité , au service de tous et
du pags.

Tout pour notre patrie , tout pour
le pays , tout pour notre chère et
libre Suisse !

PhUlppe ETTER ,
président de la Confédération.

trsssssssss/ rssss/?^^^

Tourisme
Le 15 octobre 1942 se sont réunies à

Berne les commissions de tourisme et de
circulation de l'Automobile-club de Suisse.

Au cours des délibérations, qui durè-
rent toute la Journée, ces commissions
discutèrent des importants problèmes du
présent et de l'avenir de l'automobUls-
me : directives touristiques et techniques
pour le programme suisse de construc-
tions routières (places de parc et d'arrêt,
éclairage, signalisation , aménagement des
virages) ; modification du système actuel
d'obscurcissement des véhicules ; apport
de l'A. C S. à l'éducation des usagers de
la route ; améliorations possibles du droit
routier ; préparation à la reprise du trafic
motorisé (examens de contrôle et révi-
sion des véhloules).

Toutes ces discussions montrèrent clai-
rement que, même dans les circonstances
actuelles, bien des questions touchant à-
l'automobillsme réclament d'urgence une
solution, et que la préparation à la re-
prise du trafic motorisé place les associa-
tions devant des taches de la plus haute
Importance.

U* VIE DE
NOS SOCIÉTÉ S

LE PAPIER
DE BOIS
dont on fait les journ aux

A ÉTÉ I1VVENTÉ
IL Y A CEMT AJVS

L'édition actuelle des journaux et
des livres aurait été impossible sans
le papier fourni par le bois.

Auparavant, on fabriquait le pa-
pier exclusivement «vec dea chif-
fons. Mais avec oeux-ci la produc-
tion du papier n'aurait jamais été
suffisante pour répondre aux be-
soins de plus en plus forts. L'emploi
du bois pour la fabrication du pa-
pier, doit son origine à une in ven-
tion du maître tisserand Friedrich
Gottlieb Keller qui naquit le 27 juin
1816 à Hainiohen près de Chemnitz.

Il avait observé comme les guê-
pes bâtissaient leurs ndds dont elles
formaient la matière de construction
en broyant de leurs dents de fines
fibres de bois qu'elles mélangeaient
avec un liquide collant. Cette obser-
vation l'amena à fabriquer de la
pâte mécanique de bois sur des
pierres à aiguiser humides. Le fa-
bricant de machines Heinrich Vôl-
ter, mit oe procédé en pratique et
construisit des machines de pâte de
bois répondant aux nécessités. Cette
fabrication mécanique fut rempla-
cée vers 1870 par des procédés chi-
miques et surtout par le procédé au
sulfite qui est le plus usité aujour-
d'hui.

L'inventeur de la pâte de bois
mécanique mourut 'le 8 septembre
1896 à Krippen près de Schandau
où se trouve son mausolée.

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29 l'heure. 12.30, airs d'opérettes. 12.45,
lnform. 12.55, airs d'opéras. 13 h., Fagotln.
13.05, musique récréative. 13.20, Jazz. 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour la Jeunesse.
18.50, petit concert. 19 h., chronique fédé-
rale. 19.15, lnform. 19.25, bloc-notes. 19.26,
au gré des Jours. 19.35, refrains suisses.
19.45, concert symphonique par l'O. S. R.
21.50. lnform.

BEROIMUNSTET et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, airs d'opéras.
12.55, les petits chanteurs k la Croix-de-
Bois. 16 h., disques. 17 h., musique de
chambre. 18 h., pour les enfanta. 18.30,
disques. 19.40, cloches. 19.45, concert Mo-
zart. 20.50, au théâtre de Zurich.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 n.,
émission matinale. 12.40, émission variée.
17 h. concert. 18 h., disques. 19.40, fan-
taisie' radlophonique. 20.20 et 21 h., con-
cert symphonlque.

Télédiffusion (programme européen pour
Neuchfttel) :

EUROPE I :  11.45, 12.15 (Allemagne),
concert. 13.15, mélodies et rythmes. 14 h.,
musique variée. 15.10. concert. 16.15, mu-
sique récréative. 19.15, pour les civils et
les soldats. 20 h., cabaret. 21.40, fantaisie
radiophonique. 22.15, musique récréative.

EUROPE II : 10.30 (Paris), orgue de ci-
néma. 10.50 (Marseille), fantaisie radlo-
phonique. 12 h. (Paris) , variétés. 12.45,
solistes. 13.45 (Marseille), théâtre. 14.15
(Toulon), musique militaire. 15.15, émis-
sion littéraire. 15.45 (Vichy ) , concert d'or-
chestre. 16.15 (Paris), poésie française.
16.50 (MarseUle), mélodies. 17.20, accor-
déon. 18 h. (Paris), variétés. 18.45 (Mar-
seille) disques. 19 h. (Paris), théâtre.
21.30 (Marseille), orchestre Jo Bouillon.
22.r5, musique de chambre.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 10 30,
orgue de cinéma. 12 h., variétés. 12.45,
musique de chambre. 14.15, musique mili-
taire 15.45 et 16.30, concert d'orchestre.
16.50, mélodies. 17 h., concert d'orchestre.
18 h., varlébés.

TOULOUSE : 19 h., théâtre. 21.30, or-
chestre Jo Bouillon. 22.15, musique de
chambre.

ITALIE B : 19.45. concert. 22 h., musi-
que variée.

ITALIE A : 20.15, concert. 22 h., musi-
que légère.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.20, le quart d'heure sportif. 12.29, l'heu-
re. 12.30, les sports. 12.35, quelques re-
frains. 12.45, lnform. 12.55, variétés. 13.15,
maîtres et espoirs suisse du piano. 16.59,
l'heure. 17 h., concert d'orchestre. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour madame. 18.20,
musique légère. 18.40, nos amies les bêtes.
18.45, deux pages de Berlioz. 18.55, le mi-
cro dans la vie. 19.05, la galerie des célè-
bres. 19.15. lnform. 19.25, programme de
la soirée. 19.30, radio-écran. 20 h., la chan-
son du pays. 20.20, « Tante Clnetta », co-
médie de Vannl 20.50, trols airs de l'opé-
rette « L'Auberge qui chante », de Riche-
pin. 21 h., le globe sous le bras. 21.25,
danse. 21.50, inform.

(Extrait du Journal «Le  Radio»)

Emissions radiophoniques

Le cas des domestiques
de campagne

On sait qu'il est particulièremen t
douloureux et épineux, affectant
toute une part de la main-d' œuvre

nécessaire aux champs. La semaine
dernière, l'« Associat ion fribourgeol.
se des domestiques de campagne*s'est réunie pour examiner le pro-
blème et leur oraanisation. Elle a
entendu un ùitéressant expose ae m
Jean Piller, directeur de Voffice can.
tonal du travail à Fribourg, dont U,
Paul Martinet donn e un résumé à
la Revue de Lausanne :

Ces domestiques étalent, en pays M-
bourgeois, les seuls qui ne fussent pas Of
ganlsés. On a cherché surtout à les grou-
per professionnellement, k ne pas adt
une organisation syndicale de couleur plu»
ou moins prononcée. Il s'agit d"amé_0Kt
la qualité de la main-d'œuvre, d'attacher
les domestiques agricoles à leur profession,
d'en faire, en quelque sorte, des spécla-»-

M. Jean PUler signala llnstitution do
« carnet du travail », qui tend à complé-
ter les dispositions du Code fédéral des
obligations et k remédier k son silenoe,
dans certains cas. Notre confrère cl*
Liberté » relève que le carnet proposé est
un contrat-type, le premier de son espèd
en Suisse. Ce contrat prévoit la durée «W
temps libre, le dimanche, mais l'usage de
cette nécessité primordiale d© la vie de
famille — observa M. Piller — doit Mrt
réservé k de saines distractions. H ne
faut plus que le patron puisse dire qu«
les domestiques de campagne « seront tou-
Jours assez payés pour employer leur ar-
gent à s'enivrer».

Le travail supplémentaire, poursuit »
directeur de l'Office du travail, doit être
rémunéré à sa valeur. En outre, si l'<~ *
raison de subventionner l'assalnissemeot
des écuries, le domestique ne doit pas êto
moins bien logé que le bétail.

Dans le canton d© Fribourg, où m
main-d'œuvre a toujours été abondante,
les salaires des domestiques de campagB«
ont été constamment inférieurs. L'agricul-
teur, lui-même, se pale mal, et les alens
ne connaissent pas un sort meilleur. Or,
au moment où l'on cherche k conserver
à la terre des ouvriers qualifiés, le problè-
me des salaires doit trouver prompte sa-
tisfaction. Celui qui ne veut pas payer II
Juste salaire, poursuit l'orateur, ne teourt
plus de personnel. Et si l'employeur fat»
6on devoir, mais ne peut assurer un tral"
tement meilleur pour le domestique char-
gé de famille, les allocations familiales
devront entrer en Jeu.

Il s'agit, en l'espèce, a conclu M-
Piller, d'une véritable révolution
sociale, révolution sociale bien niées,
saire, reconnaissons-le.

LEOTOB.

_^* Les bureaux du journ al d
de l'imprimerie sont ouverts jj»
8 ft. à 12 h. et de 13 h. 45 à 17 h. »
Le samedi de 8 h. à 12 h.



nouvelles suisses
l 'Allemagne a mis sur pied

une « Union postale
européenne »

VIENNE, 20. — Le Deutsche Nach-
riehtenbureau annonce qu'un accord
[ju ja fondation d'une Union postale
furopéenne a été signé par les na-
tions suivantes : Albanie, Bulgarie,
Danemark, Allemagne, Finlande, Ita-
lie Croatie, Pays-Bas, Norvège, Rou-
manie, Saint-Marin, Slovaquie et
Hongrie.

L'accord entrera en vigueur le ler
jvril 1943. Un bureau sera constitué
i Vienne. A la séance de Clôture, le
ministre des postes allemand, M.
Ohnesorge, a souligné la communau-
,( du sort des pays européens. La
Snisse avait envoyé deux observa-
wrs à la réunion.

* •
Cette nouvelle inspire les commen-

ces suivants à la «Liberté * de
Fribourg:

On sait qu'il existe une Union pos-
lafe universelle, dont les bureaux
sont à Berne.

L'Allemagne lui oppose dès aujour-
d'hui une Union postale européenne.
C'est le premier pas vers l'organisa-
lion d'un bloc européen sous une di-
rection allemande.

Pourtant, s'il est une institution
gui doive absolument avoir un carac-
tère d'universalité, c'est Bien la pos-
te, avec ses corollaires, le télégraphe,
le' téléphone et la radiotéléphonie, la
radiotélégraphie et la télévision.

Quoi qu'il en soit, l'Union postale
européenne est maintenant là. Elle
n'embrasse, à la vérité, que les Etats
de l'Axe et ceux qui lui sont agrégés.
U Suisse, la Suède , l'Espagne, le
Portugal et f Etat du Vatican restent
a l'écart.

L'Allemagne poursuit, dans cette
affaire, un intérêt politique et un in-
térêt pécuniaire. lÂe premier est évi-
dent. Le second réside, en ce que,
dans l'Union postale européenne, te
port des lettres 6era le même qu'à
l'intérieur du Reich, d'où une écono-
mie qui se chiffre, pour celui-ci, par
une soixantaine de millions, aux frais
des autres Etats. La poste suisse, par
exemple, y perdrait 15 millions; îa
poste italienne, 18; la poste hollan-
daise, 12, etc.

En outre, le Reich gagnera de voir
le mark devenir monnaie européen-
ne.

Un enfant provoque
un incendie

ATTALENS, 18. — Un incendie a
détruit l'immeuble de M. Marcel Mon-
nard, entrepreneur. Le sinistre est dû
ï une imprudence d'enfant. Les dé-
gâts s'élèvent à plusieurs milliers
de francs.

Les résultats d'exploitation
des C.F.F. en septembrê ,BERNE, 20. — Résultats d'exploitation

ta chemins de fer fédéraux en septem-
Par le service des voyageurs, 11 a été

tansporté 12,100,000 personnes, et les re-
«ttes ont atteint 15,622,000 fr., ce qui
lait environ 1 mlUlon de francs de plus
qu'en septembre 1941.

Le service des marchandises a trans-
porté 1,968,023 tonnes. Les recettes sont
- J5,413,000 fr., ce qui fait environ 102
m_» 087 fr. de moins que le même mois
de l'année précédente.

Les recettes d'exploitation ont atteint
41,623,000 f r . et les dépenses d'exploita-
tion 23,388,000 fr. Les dépenses sont de
1,066,063 fr. plus élevées qu'en septembre
1941, ce qui s'expUque par le renchéris-
sement. L'excédent des recettes sur les
dépenses d'exploitation, qui sert à cou-
vrir les frais de capitaux et d'amortisse-
ment, se monte k 18,235,000 fr., soit 330
mille 637 fr. de moins qu'en septembre
UU.

Nouvelles économiqaes et financières
BOURSE

IOOURS DE CLÔTURE)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 19 oct. 20 oct.
Bttque nationale .. 685.— d 685.— d
Wdlt suisse 542.- d 644.- d
W4it fonc. neuehât. 600.— 595.— d
Sté de banque suisse 488.— d 490.— d¦« Neuchâteloise 470.— 470.— d
Cible élect. Cortalllod 3600.— o 3600.— o
M. Dubied et Cle .. 515.— d 515.— d
Ciment Portland .... 890.— o 890.— o
rramways Neuch ord. 470.— d 475.— d

» » prlv. 530.— d 530.— d
tan. Sandoz, Travers 200.— d 200.— d
Wle des concerts .. 300.— d 300.— d
Oau_ 115.— d 115.— d
Wbllssem. Perrenoud 405.— d 405.— d
"al- S. A. .... ord. 140.— 138.— d

» » priv. 140.- 140.— d
OBLIGATIONS

Rat Neuchftt . 8U 1902 101.50 d 101.50 d
«W Neuehât. i% 1931 103.25 O 103.25 O
Rat Neuehât. 4% 1932 103.50 103.50«at Neuohât. 2 % 1932 93.60 93.50«« Neuehât. 4% 1934 103.50 103.75 O«at Neuehât. 3V. 1938 100.50 d 100.50 dRat Neuchât.8U 1942 101.— 101.—ville Neuehât. 3U 1888 101.- d 101.- a
Pe Neuehât. iy .  1931 103.- d 103.50 d
™~> Neuehât. 4% 1931 104.50 104.- d
™« Neuehât. 3% 1932 102.50 d 102.— d
m Neuehât. 3 % 1937 101.25 101.- d
™e Neuehât. S 'A 1941 103.— d 103.— d
™.<_ F _S4-3,20% 1931 84.- d 84.- d
u.' 8^-3% 1905 83.— d 83.- dWTe 8M-2,25% 1903 83.- d 83.- d» 4-2,40% 1899 83.- d 83.- d
_! 4^-2.55% 1930 83.- d 83.— d
»tat-Blalse4M% 1930 101.- d 101.- d
W<llt P. N. 3J/5% 1938 102.- d 102.25 d«am.de N. 4^% 1936 102.- d 102.- d
'. KUas 4W% .. 1931 100.50 d 100 50 d
J Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
°£*ard 3W, .. 1941 100.76 d 100.75 d
%Uth 6% .... 1930 102.- 102.-
^«x d'escompte Banque nationale l%%

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 19 oct. 80 oct.

3% C. F P. d_f . 1903 100.90 % 100.90 %
3% C. P. P. .. 1938 97.85 % 97.80 %
3% Défense nat. 1936 102.80 % 102.60 %
SU-4% Déf. nat. 1940 105.80 % 105.80 %
Sy. % Empr. féd. 1941 104.- % 103.95 %3i/?% Empr. féd. 1941 101.10% 101.10 %
3U% Jura-Slmpl . 1894 103.30 % 103.25 %
8K% Goth. 1895 Ire h. 102.40 % 102.35 %

ACTIONS
S. A Leu & Cle. Zurich 370.- d 370.- d
Banque fédérale S. A. 391.- 392.-
TJnlon de banq. sulss. 664.— 652.— d
Crédit suisse 546.— 547.—
Crédit foncier suisse 314.— 315.- d
Bque p. entrep. électr. 425.— 425.—
Motor Columbus 350.- 361.-
Sté sulsse-am. d'él. A 73.50 d 73.50 d
Alumln. Neuhausen .. 2850.- 2850.- d
C.-P. Bally S. A 970.— d 970.— d
Brown Boveri & C o . .  «88.- d 691.-
Conserves Lenzbourg 1940.— o 1930.— d
Aciéries Fischer 1005.— 1005.- d
Lonza 6a0- ~ 875.- d
Nestlé 871.- 875.-
Sulzer 1130.- 1135.- 0
Baltimore et Ohlo .. 26.75 27.-
Pensylvanla 109.— 109.—
General electrlc. 142.- 144.-
Stand. OU Cy of N. J. 197.— 197.— d
Int. nlck. Co of Can 143.— 143.—
Kenrftc. Copper Co .. 162.— 162.—
Montgom Ward & Co 154.— 150.—
Hisp. am. de electrlc. 1110.— 1105.—
Italo-argent. de électr. 137.— d 138.—
Royal Dutch 332.- 336.—
Allumettes suédois. B 14.50 14.50 d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 19 oct. 20 oct.

3V.% Ch. Pco-Sulsse 530.- d 530.— d
3$ Ch. Jougne-Eclép. 487.- d 490.-
3% Genevois à Iota .. 127.- d 127.—
5% Ville de Rio » - «J J"-— d
6% Hispano bons .... 203.- d 203.— d

ACTIONS
Sté financ. italo-suisse 96.- 96.—
Sté gén. p. llnd. élect. 159.- 159.—
Sté fin. franco-suisse 49.- a 48.— d
Am. europ. secur. ord. 26.50 26.60
Am. europ. secur. prlv. 290.- d 290.—
Cle genev Ind. d. gaz 299.— 298.— d
Sté lyonn. eaux-éclair. 85.- d 85.— d
Aramayo 36.- 35.50
Mines de BOT ™.- d 70.—
Chartered 14-76 14.75 d
Totis non estamp. .. 115.— 114.—
Parts Setlf 256.- d 256.—
Financ. des caoutch. 12.75 d 12.75 d
Electrolux B 83.- d 84.— d
Roui, billes B (S-F) 227.- 225.—
Separator B 83.— 83.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 19 oct. 20 oct.

Banque commero. Bâle 347.— 348.— d
Sté de banque suisse 488.— 491.—
Sté suis. p. l'Ind. élec. 876.- 376.—
Sté p l'industr. chlm. 6030.- 6050.—
Chimiques Sandoz ..7950. - d 8000.— d
Sohappe de Bâle .... 875.- 886.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 19 oct. 20 oct.

Banque cant. vaudolse 710.— d 720.—
Crédit foncier vaudois 725.— o 722.50
Câbles de Cossonay .. i960.— 1930.— d
Chaux et ciment S. r. 600.— d 605.— d
La Suisse, sté d'assur. 3450.— d 3500.— d
Sté Romande d'EIectr. 350.— 352.50
Canton Fribourg 1902 16.50 d 16.50 d
Comm. fribourg. 1887 95.— d 96.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE LYON
16 oct. 19 oct.

3% Rente perp 96.40 96.36
Crédit Lyonnais 6025.— 6126.—
Suez Cap 28500.— — .—Lyonnaise d. Eaux cap. 2925.— 2950.—
Péchlney 5050.— 5050.—
Rhône Pouleno 3650.— 3600.—
Kuhlmann 2230.— 2260.—

BOURSE DE NEW-YORK
17 oct, 19 oct.

Allled Chemical & Dye 141.— 142 26American Tel & Teleg 123.60 124.62American Tobacco «B» 43.50 43.25
Anaconda Copper .... 27.12 26.75
Chrysler Corporation 64.88 65.12Consolidated Edison.. 15.— isi2Du Pont de Nemours 127.— 128.75General Motors 40.88 40 75International Nickel.. 29.50 29.50United Aircraft 29.50 29 60United States Steel .. 49.— 49 _Woolworth 28.75 28 —

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours Indicatifs)

Dem. Offre)
France, grosses coupures 1.30 1.60» petites coupures 1,80 2.10Italie, grosses coupures 4.90 5 25» coupures de 10 lit. 6.— 6.30Allemagne 19— 20 —Angleterre,gr.o. par lv.st. 7.— 7^30» p-c. par lv.st. 7.80 8.10Or (U.S.A. 1 doU.) .... 9.6O 10-» (Angleterre 1 lv. st.) 48.- 49 —» (Suisse 20 fr .) .... 36.75 36 60» (Français 20 fr.) .. 36.- 36 75Lingots _ _

_ _
'_

Cours communiqués par le Crédit Baisseen date du 20 octobre 1942

Cours des métaux à Londres
et à New-York

LONDRES (Clôture) 17 19
Etaln, tonne anglaise . £ 276.-/- 275 -/.Or, once anglaise. .. sh 168.-/- 168 -/-Argent, once anglaise .. d -/_3& -123%

NEW-YORK (Clôture)
Cuivre, par livre angl. 0 11.78 11.76Plomb. » > > 0 6.50 6.50Zinc. » » > 0 8.25 8 25

L 'app el de Ht. Pierre Laval
aux ouvriers f rançais

L'effort du chef da gouvernement de Vichy ponr nne entente franco-allemande
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les événements qui se déroulent
dans le monde ont une signification
claire: L'Allemagne s'est dressée de-
vant le bolchévisme avec tous ceux
qui combattent à ses côtés, elle le
contient et t'empêche de déferler sur
l'Europe. J'ai la certitude, et ne dou-
tez pas une seconde que je n'expri-
me que la vérité, que si l'Allemagne
était battue, les Soviets feraient de-
main la loi en Europe. C'en serait
fini de l'indépendance et du patrio-
tisme des nations. C'en serait fini
aussi de cette politique humaine et
généreuse, en un mot , du vrai so-
cialisme qui, sur les ruines d'un ca-
pitalisme qui abusa de sa puissance,
s'imposera demain à l'Europe tout en
respectant le génie propre à chaque
peuple.
LA FRANCE NE DOIT PAS ETRE
VICTIME DE LA VICTOIRE
ALLEMANDE

Si vous Pavez compris, comprenez
aussi pourquoi il faut que je dirige
la politique de la France de telle fa-
çon que la France ne soit pas vic-
time de la victoire de l'Allemagne et
qu'elle puisse trouver demain sa pla-
ce dans un continent organisé et ré-
concilié. Comprenez que je travaille
pour conserver un idéal à la jeunes-
se. Je pense à 'la France, à la sau-
vegarde de son territoire. Je pense
aussi beaucoup à son empire. Nous
en reparlerons un jour , mais jamais
les disciplines ne furent plus néces-
saires. Jamais le devoir français ne
fut plus clair: s'unir autour du gou-
vernement et- obéir à ses ordres.
LES ACCORDS CONCLUS
TIENNENT COMPTE
DES POSSIBILITÉS DU PAYS

Les accords qui furen t conclus en-
tre le gouvernement français et les
autorités occupantes tiennent comp-
te des possibilités de notre pays. Ils
ont en particulier prévu ra taxation
de chaque usine qui sera tenue de
fournir un certain nombre de tra-
vailleurs. Cette taxation fut établie
de manière à respecter la marche
des entreprises et à éviter la mise
en chômage des ouvriers qui restent
en France. Le tour des départs fut
déterminé d'après des règles fixées
par le gouvernement français, règles
qui Ucuucu t le uluo J uolv tuii/pttr dro
charges de famille, de l'âge et du ser-
vice militaire. Les meilleures condi-
tions d'indemnité et de salaires fu-
rent assurées. En outre, le gouver-
nement recommanda et favorisa la
constitution d'équipes encadrées par
des ingénieurs et des contre-maîtres,
de manière qu'un lien étroit conti-
nue d'exi6ter entre ceux qui s'expa-
trient et ceux qui restent.
LE GOUVERNEMENT
NE TOLÉRERA PAS
DE RÉSISTANCES I

Le gouvernement a pris ses res-
ponsabilités devant une situation dif-
ficile, il a tout fait pour la régler
avec le maximum d'équité. Il est ré-

solu à ne pas tolérer de résistances
individuelles ou concertées des pa-
trons ou (Tes ouvriers qui, au mépris
de l'intérêt national, resteraient
sourds à l'appel que je leur adresse.
Les sacrifices demandés au monde
du travail ne seront d'ailleurs pas
vains. Cet accord, vous le savez, pro-
fitera, en effet , aux prisonniers, par
lui furent levées certaines mesures
de rigueur dont il s étaient victimes
à la suite d'un événement indépen-
dant de notre volonté.

Pour ma part , je n'ai pu me rési-
gner à ce qu'un million d'eux cent
miîle des nôtres, prisonniers depuis
deux ans, n'attendeiit la fin dé leur
épreuve que de la fin de la guerre.
Je demandai donc et j'obtins que les
libérations suivent les enrôlements
volontaires pour l'Allemagne. D'au-
tre part, les engagements furent te-
nus. Des travailleurs partirent et grâ-
ce à eux des prisonniers nous furent
rendus.

LES FEMMES POURRONT
REJOINDRE LEURS MARIS
PRISONNIERS

Et voici que depuis hier, le champ
,des espoirs s'agrandit dans les fa-
milles et dans les camps. Je fus in-
formé par le gouvernement allemand1
que si les engagements que j'ai pris
en votre nom sont tenus — si un peu
plus de 100,000 spécialistes consen-
tent encore à 6'expatrier — les fem-
mes de prisonniers pourront rejoin-
dre leurs maris, travailler auprès
d'eux.

Ce n'est évidemment pas le retour
massif que nou6 appelons toujours
de nos vœux. Les circonstances, hé-
las! je ne vous t'ai jamai s caché, ne
permettent pas encore ce retour.
Mais n'est-ce pas déjà quelque cho-
se, n'est-ce pas déjà beaucoup que
nos prisonniers puissent avoir le ré-
confort d'un foyer à demi retrouvé?
La présence à leur côté d'un être
cher ne sera pas seulement un adou-
cissement de leur sort, elle marque-
ra une transformation profonde de
leur condition.

Us ne pourront certes pas encore
se dire des hommes libres, mais ils
ne seront déjà plus prisonniers.

«NE VOUS LAISSEZ PAS
-uttrortTcn rAB UA HAIWB -

Vous le voyez , il y a mieux à faire
que de se laisser emporter par la
haine ou de se bercer de vaines illu-
sions. Il y a mieux à fa ire que de
prêter l'oreille aux propos sceptiques
ou aux conseils de révolte. Le maré-
chal l'a dit : « Les seules voix qui
parlent, Français, s'élèvent du sol de
ce pays. »

Je connais bien l'ouvrier français.
Je sais qu'il est épris de liberté et
d'indépendance. Mais qu'est-ce qu'un
peuple indépendant et (libre , sinon
un peuple qui est capable de choi-
sir avec discernement et avec cou-
rage les voies de son salut.

Pour que vous poursuiviez votre
effort , pour que vous y mettiez toute

votre foi , je m'adresse d'abord à vo-
tre cœur. Pensez aux enfants qui
n ont pas revu leurs pères depuis
plusieurs années, pensez surtout aux
femmes des prisonniers qui, désor-
mais, vont vivre dans une grande
espérance et dont la reconnaissance,
demain , montera vers vous si vous
remplissez votre devoir.
«NE DISCUTEZ PAS
L'APPEL DU GOUVERNEMENT »

D'une manière aussi pressante, je
fais appel à votre raison et à votre
disci pline.
;• D'autres, en 1939, par millions, ont
reçu l'ordre de partir: on ne leur a
pas laissé le loisir de discuter cet
ordre. Ils l'ont exécuté. Lis sont par-
tis. Pourquoi discuteriez-vous au-
jourd'hui l'appel que vous adresse le
gouvernement?

Vous qui , pendant la guerre, étiez
à la place que les règlements vous
assignaient comme affectés spéciaux,
laisseriez-vous sans espoir ceux qui,
pour avoir accompli simplement et
dignement un devoir plus difficile ,
se trouvent aujourd'hui dans les
camps de prisonniers?

Depuis l'armistice, notre confian-
ce dans l'avenir vient de la force
de cette solidarité qui a fondé la
France et qui l'a maintenue à tra-
vers les épreuves. Que deviendrait
cette solidarité si, seuls, les Fran-
çais de la zone occupée se voyaient
imposer des obligations qui doivent
être équitablement répart ies sur l'en-
semble du territoire ?

C'est la France tout entière qui
se trouve aujourd'hui dans le mal-
heur. Tous les Français, où qu'ils
soient, doivent accepter le partage
des charges qui sont , à la fois, la
rançon de la défaite et le gage d'un
meilleur avenir.
LES DEUX TERMES
DE L'ALTERNATIVE

m,

Considérez les deux termes de l'al-
ternative devant laquelle vous vous
trouvez placés.

D'un côté, l'engagement que vous
contractez avec les avantages maté-
riels qu'il comporte, avec surtout la
claire vision de toutes les conséquen-
ces, même les plus lointaines, de
votre act e qui lui donne toute sa
valeur et toute sa portée. De l'autre,
un travail forcé où l'Allemagne seu-
le trouvera son compte: une con-
traint e humiliante1 pour vous qui en
serez les victimes , plus humiliante ,
certainement plus grave encore, pour
la France.

Travailleurs, je vous demande de
méditer mes paroles. J'ai l'ardente
conviction de défendre vos intérêts,
ceux des prisonniers, ceux de la
France entière.

Je souhaite que vous réalisiez cette
minute , aussi intensément que moi-
même, combien l'acte que l'on at-
tend de vous a de grandeur.

Cette épreuve est décisive: domi-
nez votre égoïsme. Il vous est donné
de reprendre avec vos outils ce que
la France a perdu par les armes.
Pour vous-mêmes, pour les prison-
niers, pour la France, il faut obéir
aux ordres du gouvernement.

La situation de Stalingrad
paraît se stabiliser à nouveau

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 21 (Exchange). — Le
cinquième jour de la deuxième gran-
de offensive allemande contre Sta-
lingrad n'a pas vu de succès des as-
saillants, bien qu'ils aient lancé trois
vagues de blindés contre les posi-
tions rosses. Une unité de troupes de
choc allemande a pu avancer de 400
à 500 mètres dans les ruines de l'usi-
ne < Barricade rouge » et est ainsi
parvenue à portée du feu des nids
de mitrailleuses russes; elle a été
complètement anéantie. Une attaque
menée par trente blindés allemands
a également échoué. Les troupes des
bataillons ouvriers ont détruit un
grand nombre de tanks allemands en
se précipitant , munis de dynamite,
sur les chars et en se faisant sauter
avec eux.

Dans nne adresse à ses troupes,
le général Rodimtsev a dit que l'is-
sue de cette phase de la bataille dé-
pendra de l'initiative de chaque sol-
dat.

«A la supériorité en hommes et en
tanks, a déclaré le général, je ne puis
opposer que votre courage et votre
amour ponr la patrie. Montrez que
vous êtes prêts à édifier de vos corps
un mur autour de ce qui reste de
Stalingrad. »

Les Allemands sont loin d'avoir
pris les usines « Barricade rouge » et
« Octobre rouge ». Ils sont plutôt en
train de défendre le peu de terrain
qu'ils ont gagné an prix de pertes
énormes. !

Au nord-ouest de la ville où le sol
se transforme de plus en plus en une
mer de boue, le maréchal Timochen-
ko est forcé de construire des ponts
de terre ponr amener les renforts au
front. Les Allemands ont tenté, à
deux reprises, de pénétrer dans les
lignes russes mais ont été repoussés
après avoir perdu 400 hommes. Deux
compagnies roumaines ont été anéan-
ties an cours de combats locaux qui
se sont déroulés à l'extrémité sep-
tentrionale de la ceinture fortifiée.

SUR LE FRONT DU CAUCASE,
les Russes ont pris l'initiative dans
le secteur de Mozdok. Us ont réoc-
cupé nne localité bien fortifiée, après
avoir fait sauter un grand dépôt de
munitions et anéanti mille soldats en-
nemis.

Sur le littoral de la mer Noire, une
colonne de camions a été attaquée
par lea guérillas russes qui ont aus-
si détruit dix dépôts de munitions et
d'approvisionnement. Les cosaques
ont anéanti une compagnie d'infante-
rie roumaine.

PRÈS D'OREL, au cours des quin-
ze derniers jours, les guérillas ont
fait dérailler quatre trains allemands
et ont détruit deux convois de ca-
mions.

Apres combats dans les rues
inondées par la pluie

BERLIN, 21 (D.N.B.). — On an-
nonce de source militaire :

De fortes pluies ont inondé les
rues de Stalingrad, le 19 octobre.
Les troupes allemandes se sont em-
ployées ce jour-là à poursuivre leurs
nettoyages contre les restes des trou-
pes ennemies.

Les troupes allemandes sont arri-
vées à leur fin , malgré la forte ré-
sistance opposée par l'adversaire
dans les décombres.

De violents combats locaux ont eu
lieu pour la possession de pâtés de
maisons, dans la partie septentrio-
nale de la ville. Les troupes russes
qui occupaient ces maisons étaient
formées des restes chassés de l'usi-
ne de tracteurs Djerjinski.

La « Luftwaffe » n'a guère pu par-
ticiper aux actions de nettoyage, en
raison de la confusion du front. Les
unités allemandes ont poussé leurs
attaques principalement contre l'usi-
ne dite « Octobre rouge », qui a été
fortifiée. L'assaut des « Stuka > a été
particulièrement efficace contre cet-
te usine. Les murs se sont écroulés
et la garnison a été ensevelie. Vers
la soirée, la plus grande partie de/
bâtiments étaient en flammes.

Le mordant des Allemands
serait légèrement émoussé
MOSCOU, 20. — Du correspon-

dant spécial de l'agence Reuter :
Les troupes soviétiques ont lancé

des contre-attaques sur les côtejs de
la mer Noire, pour enrayer l'offen-
sive allemande vers Tuapse.

A Stalingrad, les fusiliers marins
russes combattent aux côtés des di-
visions de la garde du général Ro-
dimtsev. Le cinquième jour de la
nouvelle bataille pour Stalingrad a
trouvé le mordant de l'assaut alle-
mand légèrement émoussé. Des atta-
ques ont été exécutées sans arrêt,
mais les progrès ont été nuls. L'ar-
rière tout entier travaille pour Sta-
lingrad.

Dans la région de Mozdok, l'offen-
sive allemande a perdu aussi une
partie de sa vigueur.

A l'arrière du front de Briansk,
les guérillas ont nettoyé plusieurs
villages.

Menaces de représailles
japonaises contre

des aviateurs américains
prisonniers

Comme dans l'affaire de Dieppe

parce que Tokio a été bombardée
il y a cinq mois

LONDRES, 20. — Le « Daily Mail »
s'occupe, dans son éditorial de lun-
di, des mesures de représailles qu'an-
noncent les Japonais envers les pri-
sonniers de guerre américains. Ces
menaces, écrit-il, présentent une ana-
logie avec celles de l'Allemagne. Les
Japonais craignent également que
leurs villes ne soient bombardées
par les Alliés. Pourquoi le gouver-
nement nippon a-t-il découvert après
cinq mois que le bombardement de
Tokio fut si « barbare » ? Tous les pi-
lotes américains qui y prirent part
retournèrent à leur base.

Si d'autres pilotes américains sont
rendus responsables de ce bombar-
dement , ils paieront pour des actes
qu 'ils n'ont pas commis. Tout bom-
bardement atteint également des ci-
vils , mais il est insensé de préten-
dre que les Américains ont attaqué
à Tokio, en premier lieu, des hôpi-
taux et des écoles.

Démission
du cabinet chilien

SANTIAGO, 21 (Reuter). — Le ca-
binet chilien a démissionné.

Le bilan des victimes
du bombardement

du Creusot
VICHY, 20 (Havas-Ofi). — Le bi-

lan du bombardement de Creusot
par la R.A.F. s'établit ainsi: 54 vic-
times, dont 31 hommes, 16 femmes
et 7 enfants; de nombreux immeu-
bles détruits et plus de 500 familles
sans abri.

Les sports
HIPPISME

La deuxième journée du
grand concours international

de Budapest
Les Suisses obtiennent
d'excellents résultats

Le grand concours international
de Budapest s'est terminé par une
épreuve d'obstacles très disputée, en
présence d'une grande foule et de
représentants du gouvernement et de
l'armée magyars.

L'équipe suisse a fait honneur à
nos couleurs.

Les principaux obstacles, hauts de
1 m. 40, étaient répartis sur un par-
cours judicieusement choisi. Le ca-
pitaine Mettler, sur « Mainau », a fait
un parcours sans fautes avec le
temps remarquable de 68 secondes.
Pendant longtemps, notre représen-
tant garda la première place, mais
il fut finalement surclassé par le
capita ine Walko, Hongrie, qui effec-
tua le parcours sans faute en 66 sec.
Le capitaine Mylius, Suisse, sur*—-
« Wingolf », a produit également aine
excellente impression en franchis-
sant de façon impeccable tous les
obstacles.

Voici le classement de la dernière
épreuve :

1. Cap. walko, Hongrie, sur « Medve »,
0 faute, 66 secondes; 2. Cap. Mettler, Suis-
se, sur « Mainau », 0 f., 68 6ec.; 3. Cap.
Mylius, Suisse, sur « Wlnglof », 0 t., 70
sec.; 4. Oap. Plssy, Hongrie, sur « Ro-
man », 4 f., 65 sec.

L'épreuve de dressage a donné
lieu a une lutte acharnée entre le
major hongrois Biro et notre repré-
sentant , le plt Moser. Voici les ré-
sultats de l'épreuve:

1. Major Biro, sur « Kont »; 2. Plt Mo-
ser, sur « Waran »; 3. Major Biro. sur
« Czardas »; 4. Plt Moser, sur « Wahrs-
bruch ».

Carnet du f our
CINÉMAS

Théfttre: L'ouest t'attend.
Bex : Werther.
Studio • Le voleur de Bagdad.
ApoUo : L'étudiante de Paris.
Palace : Le mystère de la maison Norman.

D ERNIÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

COURS DE DANSE

Ë: Richème
De nouveaux élèves

*ont reçus en tout temps
(Préparation rapide)

«enseignements et inscriptions :
"Wut , Pommier 8, tél. 5 18 20.

Par un sous-marin russe

STOCKHOLM, 20. — Un sous-ma-
rin russe, au sud de la Balti que, a
torpillé le ferry-boat allemand
« Deutschland »; le bilan des victi-
mes s'établit comme suit :

_ Au moment de l'explosion, une
vingtaine de soldats furent jetés par
dessus bord et se noyèrent. Lorsque
le ferry-boat arriva à Trelleborg, on
apprit qu'il v avait 7 autres person-
nes tuées et 31 blessées, dont 17 griè-
vement; 11 blessés purent quitter
l'hôpital de Trelleborg après avoir
reçu des soins. U restait en traite-
ment 20 blessés, dont 4 femmes ap-
partenant aux services administra-
t ifs de l'armée d'occupation alleman-
de en Norvège.

Le ferry-boat « Deutschland » avait
été construit en 1939 et jaugeai t 3000
tonnes. Il pouvait transporter une
dizaine de vagons. C'est le troisième
navire de la li gne Sassnitz-Trelleborg
qui est mis hors service depuis le
début de la guerre.

Le torpillage
d'un ferry boat allemand

au snd de la Baltique

ÇCA P Jemnes maries. Jeunes pères,
^ 131 W&t faites une assuranoe
'¦ ffi emr ta vie k _.

lv W d'assurante populaire
<jLffl Rue du Mole 8, Neuoh-tel

PROMESSES DE MARIAGE
14. Werner-Max Rlckll et Louise-Adè-

le Renaud-dit-Louls, les deux k Rochefort.
14. Jean-Louis Berger et Mathllde-Rose

Thlébaud, k la Chaux-de-Ponds et aNeuchâtel.
16. Robert Jaussl et Rosa Lama, a Ba-ie et à Neuohâtel.16. Bernard-Henri Dagon et Jlona-

Loulsa-Nathalle Bosshardt. les deux &
Neuchfttel.

16. Nicolas Morel et Tvette-May Stei-ger, les deux ft Neuchâtel .
16. Edmond-Edgar Rime et Louise-Mar-guerite Andrey, k Neuchâtel et & Colom-bier.

Etal civil de Neuchâtel

Un peu de Lux ^V^
vous permet \L^f

dé laver beaucoup l ff ^%.

... et coûte si peu ?
Essayez vous-même:
Mesures toujours exactement la
quantité de Lux. Vous remarquerez
qu'une cuillerée & soupe suffit large»
ment pour 2 litres d'eau. Coût:
2 cts. environ.
N'utilisez pas trop d'eau, sinon il
vous faudra également davantage
de Lux. Si par mégarde vous avez
préparé plus de solution mousseuse
de Lux qu'il n'en faut pour votre
lavage, versez>en une partie dans
un récipient pout un emploi futur.

Lux prolonge ia durée des
vêtements, de 1» lingerie

et des bas



Les condamnations à mort
devant l'Assemblée fédérale
Une troisième demande en grâce - Encore la procédure

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le conducteur Schramli , condam-
né à mort par le tribunal de divi-
sion 7a , vient , à son tour , d'adresser
une demande en grâce à l'Assemblée
fédérale. Le coupable ne s'était pas
pourvu en cassation. Il a préféré
faire directement appel à la clémen-
ce des législateurs.

Au moment même où la requête
parvenait au palais fédéral , le Con-
seil fédéral approuvait le projet de
règlement préparé par la chancelle-
rie à l'intention des bureaux des
Chambres qui , comme nous le di-
sions hier, se réuniront jeudi. Les
rédacteurs du projet ont, à juste ti-
tre, constaté que si chacun des deux
conseils législatifs possédait son rè-
glement, l'Assemblée fédérale n'en
avait pratiquement plus. En effet, il
ne subsiste plus qu'un reste insigni-
fiant d'anciennes dispositions datant
de 1859 et dont l'essentiel a passé
dans la loi du 9 octobre 1902 sur
les rapports entre le Conseil natio-
nal , le Conseil des Etats et le Con-
seil fédéral . La chancellerie a donc
préparé à l'usage de l'Assemblée fé-
dérale un ensemble de règles dont
les plus importantes fixent précisé-
ment la procédure à suivre pour les
recours en grâce contre une con-
damnation à mort prononcée par
un tribunal militaire.

Contrairement a ce qu on avait cru
tout d'abord , un point de cette pro-
cédure est déjà fixé par la Consti-
tution elle-même. En effet, l'article

92 prescrit que les décisions de l'As-
semblée fédérale sont prises «à la
majorité des membres votants des
deux conseils ». Il suffira donc d'une
majorité simple (la moitié des voix
exprimées plus une) pour accepter
ou refuser la grâce. Un règlement
ne peut pas déroger à la Constitu-
tion et fixer une majorité qualifiée
des deux tiers, des trois quarts, etc.

C'est l'Assemblée fédérale elle-
même qui décidera si les débats se-
ront publics ou si le huis clos sera
prononcé. Une demande de huis clos
peut être présentée, selon les règle-
ments en vigueur pour le Conseil
des Etats et pour le Conseil national ,
soit par le Conseil fédéral , soit par
dix députés ou par cinq sénateurs.
Il est fort probable que le gouver-
nement lui-même demandera le « co-
mité secret », comme on disait en
France.

On incline aussi à croire que les
choses iront assez vite pour que les
Chambres réunies puissent prendre
leur décision dans une session extra-
ordinaire qui pourrait être convo-
quée pour le début de novembre. Il
serait bon , en tout cas, qu'on ne fît
pas traîner en longueur la procédure,
car déjà on assiste à une campagne,
plus ou moins ouverte, qui a pour
but d'influencer les hommes placés
maintenant en face de leurs respon-
sabilités, en faisant valoir tout e sor-
te d'arguments sentimentaux. Plus
les débats tarderont, plus les tenta-
tives de pression seront nombreu-
ses, et c'est ce qu'il faut éviter.

G. P.

Six ans après, une affaire
jugée devant les assises

du Jura rebondit
Une accusée, qui fut condamnée pour

meurtre, comparaîtra à nouveau
devant le jury

La Cour d'assises du Jura bernois
reconnaissait coupable de meurtre
de son père adoptif , Mme Lina Rais,
âgée de 37 ans, dans un verdict ren-
du le 12 mai 1936, à Delémont. Elle
l'a condamnée alors à vingt ans de
réclusion en la mettant au bénéfice
des circonstances atténuantes et à dix
ans de suspension de ses droits ci-
viques.

Six ans après, ce jugement est por-
té devant la Cour de cassation du tri-
bunal cantonal1 bernois, à la suite
d'une demande en revision présen-
tée par l'avocat de l'accusée à Berne.

Deux facteurs furent déterminants
dans la condamnation de Lina Rais.
Le 8 octobre 1934, son père adoptif ,
M. Jules Fleury, un vieillard de 70
ans, était trouvé mort dans son lit,
après avoir été atteint de deux coups
de feu à la tempe droite. Lina Rais
prétendit qu'elle se trouvait dans un
restaurant durant les heures pen-
dant lesquelles le drame dut se pro-
duire , c'est-à-dire entre 21 heures et
minuit. Elle affi rma qu 'elle s'était
rendue à Venues, dans le val Terb i,
pour y prendre part à la « Fête du
rosaire ». Mais son alibi fut controu-
vé par des déclarations de deux té-
moins qui prétendirent qu'entre 21
heures et minuit, Mme Rais s'absen-
ta du restaurant.

Le deuxième facteur était la décou-
verte dans le lit de l'accusée d'un
tablier portant des taches de poudre.
Le tribunal, après avoir délibéré
brièvement à huis clos, déclara Lina
Rais coupable de meurtre.

Dans son plaidoyer, l'avocat est
parvenu à réfuter îes deux chefs
d'accusation. En effet , les deux té-
moins, dont les dépositions avaient
été déterminantes, ont déclaré main-
tenant que Mme Rais n'a pas quitté
la salle du restaurant durant les heu-
res critiques. En outre, aucun agent
de police ne prétend plus avoir trou-
vé un tablier ayant des taches de
poudre dans le lit de Mme Rais.
L'avocat demande que le jugement
de 1936 soit annulé.

M. Waiblinger , procureur général ,
s'est rallié partiellement à la thèse
du défenseur et a proposé également
de casser le jugement.

Réunie sous la présidence de M.
Ceppi, juge cantonal , la Cour de cas-
sation du tribunal cantonal, après
avoir délibéré à huis clos pendant
deux heures et demie, a rendu le
verdict ci-après:

1. Il est fait droit à la demande de
réhabilitation de Lina Rais. Le ju ge-
ment rendu par la Cour d'assises, en
date du 12 mai 1936. est annulé.

2. L'affaire est renvoyée devant
une nouvelle Cour d'assises qui sera
chargé* de la jug er.

3. Mme Lina Rais reste en prison
préventive.

LA VILLE
Un champignon dangereux
Les champignons son t particuliè-

rement abondants cette année et nom-
breuses sont les personnes qui —
pour augmenter leur ordinaire —
courent les bois à leur recherche.

Il convient , cependant , d'attirer
l'attention des champignonneurs in-
suffisamment renseignés sur le dan-
ger qu'ils courent en cueillant des
espèces dont ils ne sont pas sûrs. Il
existe notamment , dans les environs
de Neuchâtel , un champignon vulgai-
rement appelé le « tigré » (Tricho-
loma Pardinum), dont la bonne appa-
rence tente les imprudents et auquel
il faut prendre gard'e.

Ce champignon n'est pas mortel ,
mais il provoque des gastro-entérites
très violentes et doulou reuses qui
peuvent durer jusqu 'à six jours. On
peut en voir quelques exemplaires
dans les vitrines de la « Feuille d'a-
vis de Neuchâtel » et les personnes
que cela intéresse feront bien de ks
examiner sérieusement... afin de pou-
voir les écarter résolument de leur
récolte future.

VAL-DE-TRAVERS
LA CÔTE-AUX-FÉES

Un anniversaire
(c) La section de la Croix-bleue de notre
localité célébrait ces jours-ci ses 60 ans
d'activité.

Cette fête a été marquée par diverses
manifestations. Samedi, une soirée avait
été organisée à la chapelle et dimanche
eut lieu au temple un culte interecclésias-
tique présidé par le pasteur Emmanuel
Bauler, de Genève.

Ce culte fut embelli par un chant du
chœur de la Croix-bleue et par un mor-
ceau de la fanfare. A l'issue du culte, cette
même fanfare a donné une audition sur la
place. Le soir enfin , le pasteur Bauler don-
na une conférence sur ce sujet : « La
Croix-bleue, ce qu'elle est et ce qu'elle de-
mande ».

Ces diverses manifestations ont été sui-
vies par de nombreux participants.

SAINT-SUT-PICE
Soirée «lu Iâen national

(c) Le Lien national n'est pas un groupe-
ment bien nombreux à Saint-Sulpice mais
il est animé.

Il n 'a pas craint d'entreprendre une
grande soirée en nous donnant une pièce
théâtrale d'André Bisson « Le Rosaire ».

Stimulés par M. P.-E. Vuillemin, pas-
teur, les acteurs ont travaillé sérieuse-
ment ; ils ont été à même de donner satis-
faction au nombreux public qui a répondu
k l'appel du Lien.

Les rôles ont été bien distribués et cha-
cun fut à la hauteur de sa tâche. Des
acteuns de talent tenaient les rôles prin-
cipaux et quelques « Lienistes » de Buttes
ont prêté leur concours bénévole.

Quelques chants et morceaux de violon
agrémentèrent encore cette soirée qui se
termina dans l'enthousiasme du public.

JURA BERNOIS
CORTÉBERT

Um vieillard tué par le train
Un accident mortel s'est produit,

dimanche, au passage du train en
gare de Cortébert , à 16 h. 06. Alors
que le train , venant du bas-vallon
en direction de la Chaux-de-Fonds,
arrivait en vue de la station de Cor-
tébert , un piéton voulut encor e tra-
verser les voies vers le passage à
niveau , écrit « L'Impartial ». Les bar-
rières étaient régulièrement baissées.
Le piéton passa par le tourni quet et
fut  happé par l'avant de la locomo-
trice , qui ne s'arrêt a pas en gare de
Cortébert. L'infortuné fut traîné sur
une distance de 76 mètres. Le corps
fut retrouvé broyé; la mort fut ins-
tantanée. Il s'agit de M. Fritz Stei-
ner, 84 ans, qui demeurait à Cor-
tébert.

| VAL-DE-RuF ]̂
DOMBRESSON

Fête des récoltes
(c) En cet an de grâce 1942, où i«récoltes furent abondantes et rnajmtiques, la paroisse indépendante céubrai t — pour la dernière fois comjf,telle — sa belle fête dite « des récStes ».

Au pied de la chaire s'étalaienttrès joliment arrangés, de multipu
produits du sol et denrées divers»où dominaient les fruits et les lé^Tmes. Cet édifice entremêlé de fleu»
et de feuillage, était surmonté <j !la traditionnelle gerbe, symbole desriches moissons passées.

Le pasteur G. Stauffer dans un«prédication de circonstance, rappela
aux fidèles leur privilège et les non.breuses bénéd i ctions dont ils furentl'objet , en dépit des restrictions ton-jou rs accrues. Il est encore possibles
même nécessaire de penser ammoins privilégiés en leur apportant
un tangible témoignage de fraternité
chrétienne.

Les .enfants du catéchisme et 1«
chœur de l'égldse soulignèrent chacui
par un chant cette manifestation quise déroula en présence d'une nom.
breuse assistance.

./=5_^^-_ POMP ES*¦¦¦¦¦? FSBRK
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Cercueils, transports, incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile

LA VIE NA TIONALE

des déclarations allemandes
sur la presse suisse...

BERNE, 20. — Le Conseil fédéral
s'est occupé, dans sa séance d'au-
jourd'hui, des déclarations concer-
nant la presse suisse que le chef de
la division de presse de l'office al-
lemand des affaires étrangères a fai-
tes au cours des conférences de
presse des 14 et 15 octobre. Il attend
les renseignements complets et pré-
cis demandés par le département po-
litique pour déterminer exactement
la gravité et la portée des critiques
formulées et se réserve de revenir
sur cette affaire dans une séance ul-
térieure.

... et des incidents de Steinen
BERNE , 20. — Dans sa séance

d'aujourd'hui, le Conseil fédéral a
pris connaissance du rapport du mi-
nistère public fédéral sur le résultat
de l'enquête faite à la suite des in-
cidents de Steinen. Cinquante-cinq
personnes sont impliquées dans cet-
te affaire ; cinq sont encore déte-
nues. Le Conseil fédéral a autorisé
la poursuite judiciaire et confié à la
Cour pénale fédérale le jugement de
tous les faits en relation avec ces
incidents (violences et menaces à
l'égard de fonctionnaires, séquestra-
tion). Un juge d'instruction fédéral
sera chargé de l'instruction prépa ra-
toire. ' Cette tâche incombera à M.
Dubi , premier procureur général du
canton de Bâle-Ville et suppléant du
juge d'instruction fédéral pour la
Suisse allemande.

L'enquête à laquelle ont procédé
les organes de l'économie de guerre
contre J. Nufer, à Steinen, .sera bien-
tôt terminée. L'inculpé a été mis en
liberté le 3 octobre 1942.

Le Conseil fédéral
s'est occupé

BERNE, 20. — Le Service fédéral
du contrôle des prix communique:

En raison des minimes attributions
de charbon, les frais effectifs du
ebauffage des locaux atteindront , si
l'on n 'emploie que le combustible
contingenté, à peine la moitié des
frais d'un chauffage normal , cela en
tenant compte naturellement du ren-
chérissement des combustibles de-
puis le début de la guerre.

Afin de répartir ces frais équita-
blement, le service fédéral du con-
trôle des prix vient d'édicter des
prescriptions, aux termes desquelles
on ne pourra exiger des locataires
que le paiement du coût effectif du
chauffage (et de la fourniture d'eau
chaude).

Le taux des loyers forfaitaires in-
cluant le coût du chauffage se trou-
vera donc réduit d'un montant égal
à la différence entre les frais effec-
tifs et les frais normaux de chauf-
fage; cette différence sera établie
par comparaison avec les dépenses
réelles de l'hiver 1938-1939; le calcul
sera analogue lorsque les parties au-
ront prévu une contribution déter-
minée aux frais de chauffage.

A cet effet , les prescriptions con-
tiennent des dispositions détaillées
permettant de séparer les frais de
chauffage du loyer global et de les
calculer afin de les répartir équita-
blement.

Elles donnent aussi des directives
pour la répartition des frais du chauf-
fage de remplacement rendu néces-
saire par la mise hors de service
d'installations de chauffage central.

Prescriptions fédérales pour
répartir équitablement
les frais de chauffage

SION, 20. — Un enfant  de 8 ans,
le petit von Schall'en, est tombé d'une
fenêtre du troisième étage , à Sion ,
et a succombé peu après des suites
d'une frac lu re du crâne.

A Vétroz , un agriculteur . M. An-
dré Fontannaz , 40 ans , est tombé du
deuxième étage de son immeuble et
fut tué sur le coup

Deux chutes mortelles
du haut de fenêtres

en pays valaisan

GENÈVE, 18. — L'Union générale des
Rhodaniens a tenu son congrès samedi,
sous la présidence de M. Marcel Guinand
(Genève). Plusieurs communications ont
été présentées :

par M. Charles Borel, Ingénieur, qui
parla de la nécessité du canal transhelvé-
tique et de ses avantages ;

par M. Aloys Hentsch, président de l'As-
sociation genevoise pour la navigation flu-
viale et le port de Genève, sur le grand
concours d'idées, organisé pour la traver-
sée de Genève par un canal navigable ;

par M. Gustave Thévenin, ingénieur, de
Lyon , sur le projet du canal contournant
la ville de Lyon et unissant le port fluvial
au canal de Jonage ;

par le prof. Joukowsky, sur la géologie
des terrains pouvant être utilisés pour le
canal de la traversée de Genève ;

par M. B. Sarrazin , avocat, Lyon, secré-
taire général de l'Union , sur la poésie ac-
tuelle de la vallée du Rhône ;

par M. Charles d'Eternod , homme de let-
tres, sur la poésie actuelle de la vallée du
Rhône suisse.

Finalement. M. Ernest Judet donna lec-
ture d'un message de M. Gabriel Hano-
taux, ancien ministre français des affaires
étrangères.

Le congrès
de l'Union générale

des Rhodaniens

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Nos confrères de la Chaux-de-

Fonds annonçaient hier que le Con-
seil d'Etat a procédé à la nomination
du préfet des Montagnes , remplaçant
M. Auguste Romang, démissionaire,
en la personne de M. Edmond Gui-
nand , instituteur aux Brenets et dé-
puté du P.P.N. au Grand Conseil
neuchâtelois.

Renseignements pris, cette nomi-
nation n'est pas encore intervenue
à titre définitif. C'est dans sa séan-
ce de vendredi prochain que le Con-
seil d'Etat prendra sa décision. Une
dizaine de candidats se trouvent en
présence. Il semble assuré d'ailleurs
que M. Guinand soit nommé. Si tel
est le cas, il entrera en fonctions le
ler novembre prochain.

Nominations militaires
La chancel lerie d'Etat nous com-

munique:
Dans sa séance du 20 octobre, le

Conseil d'Etat a nommé, à partir du
24 octobre :
. au grade de lieutenant d'infante-
rie, les caporaux:

Jean-Pierre Margot , né en 1920, de
Neuchâtel, et Raymond Berthoud, né
en 1921, de Colombier.

De même, il a ratifié la nomina-
tion de M. Paul-Emile-Edouard Droz-
dit-Busset, aux fonctions de préposé
à la police des habitants de Thielle-
Wavre, en remplacement de M. Ro-
bert Droz.

Cour d'assises
La Cour d'assises se réunira les

28, 29 et 30 octobre , sous la prési-
dence de M. Perregaux, pour juger
plusieurs affaires graves, dans les-
quelles sont impliqués :

Camille Emery, détenu , accusé
d'escroquerie et de tentative d'escro-
querie;

Maurice Vuillemin, détenu, accusé
d'escroquerie ;

Clovis Vuitel et René Bugnon, ac-
cusés de recel ;

Charles Fankhauser, détenu, accu-
sé de viol.

Roger Maridor, détenu , accusé de
vol;

Suzanne Dubied , détenue, accusée
de délit manqué de meurtre ;

Simone Théraulaz et Yvonne Du-
voisin , accusées d'avortement;

Gustave Jeanneret-Grosjean , déte-
nu, accusé d'escroqTj-erie.

T.a nomination
du nouveau préfet

des Montagnes neuchâteloises

LES CONFÉRENCES

par M. Henri Guillemin
La conférence , telle que la conçoit M.

Henri Guillemin, n 'est plus seulement un
Jeu brillant de l'esprit où l'orateur ne
gagne que s'il est habile et Intelligent...;
elle est aussi un débat passionné dans
lequel 11 se Jette avec fougue et qui re-
quiert de l'auditeur une adhésion com-
plète et éblouie.

On a parlé de l'éloquence de ce Jeune
professeur bordelais qui promène dans la
littérature une curiosité patiente et har-
die, et met en pleine lumière certains
sujets qui lui tiennent au cœur. C'est
trop peu dire. L'éloquence est tm don...;
M. Guillemin y ajoute cet élan sensible
et brûlant qui éveille de secrètes réso-
nances. Déjà, ses précédentes causeries
sur Pascal et sur Rimbaud l'avaient
« classé ». Mais la façon dont il a parlé
hier de Victor Hugo l'égale aux maîtres
du genre: René Benjamin , P. Henriot et
quelques autres.

Conférence admirable! Le Victor Hugo
qui nous est apparu hier n 'est pas le
poète prestigieux, plein d'humaines fai-
blesses, dont la voix « unique et gron-
dante éveille tant d'échos » dans l'âme
des foules, mais l'homme songeur et tris-
te dont la longue vie

... f u t  dure et funèbre , en somme.
Son enfance meurtrie, ses déboires, ses

deuils , M. Guillemin sut les mettre en
évidence avec un tact parfalt, mêlant à
chacun de ces épisodes peu connus —
ou souvent déformés — un détail pitto-
resque, un commentaire lucide de la pro-
digieuse et volontaire ascension du grand
poète. Dédaign ant le procédé facile de
l'anecdote et du « portrait fidèle », le
conférencier a véritablement éclairé son
sujet du dedans, nous en laissant une
impression — on peut presque dire une
vision — inoubliable. Pendant plus d'une
heure et quart , il parla sans note, avec
cette ardeur qui lui est propre , cette éru-
dition , cette chaleur et cette déférence
qui font de chacune de ses conférences
un tour de force dont on ne s'avise que
longtemps après, tellement il semble aisé.

La salle des conférences était pleine
pour l'entendre. Et de longs applaudisse-
ments l'ont remercié.

Ajoutons que cette soirée de l esprit
était organisée par la société de Belles-
Lettres, au nom de laquelle M. Redard
dit — au début — les difficultés ren-
contrées par les organisateurs de telles
manifestations. Puisse l'appel qui fut lan-
cé hier par lui être entendu et Belles-
Lettres continuer à- enrichir la vie Intel-
lectuelle neuchâteloise. (e)

« Qui était Victor Hugo ? »

La récupération des métaux non
ferreux battait son plein , hier, à Neu-
châtel. Des étudiants ont parcouru
les rues à la recherche de vieux ob-
jet s de toutes espèces qu'ils accumu-
laient sur des chars.

Etain , zinc, plomb, papier d'argent
ont été recueillis en bonnes quanti-
tés, mais le cuivre n'a pas été cédé
en abondance.

la récupération
des métaux non-ferreux

CORTAILLOD
Echos des vendanges

On se souviendra longtemps avec
reconnaissance des vendanges 1942
dans notre vignoble. Abondantes et
faites par un temps admirable, elles
ont retrouvé leur caractère d'autre-
fois, qui est empreint de la j oie cor-
diale et spontanée que connaissent
les régions viticoles en temps de
prospérité. Les vignes ont retenti
des chants de nombreuses troupes
de vendangeurs et le bruit si carac-
téristique des chars de gerles lour-
dement chargés a été entendu fort
tard dans la nuit.

On cite de magnifiques rendements
de la vigne : ainsi quatre « ouvriers »
appartenant à un petit propriétaire
ont produit quarante et une gerles
de vendange blanche. Résultat inat-
tendu pour une surface aussi res-
treinte !

La récolte des vignes de la com-
mune était estimée lors de la mise
aux enchères de celle-ci à trois cents
gerles environ. Or, elle a produit
quatre cents une gerles, plus deux
cents kilos de raisin de table pour
cent dix-huit ouvriers de vigne. Il
faut compter dans celles-ci trente-
six gerles de vendange rouge qui
s'est vendue cent soixante francs la
gerle, tandis que les trois cent
soixante-cinq gerles de blanc ont été
payées quatre-vingt-dix-huit francs,
prix maximum. La vendange rouge
a tiré quatre-vingt-huit degrés
Hœchslé en moyenne tandis qu'on en
demandait quatre-vingts à quatre-
vingt-deux. Deux gerles ont tiré
quatre-vingt-douze degrés.

Nous félicitons nos vignerons pour
ce magnifique résultat qui est la
preuve d'une excellente culture et
cFune attention de tous les instants
dans un vignoble formé en grande
partie de jeune s plants.

BOUDRY
Un accident à l'école

(c) La jeun e J., qui jouait avec ses
camarades dans le préau du collège,
lors d'une récréation , est tombée si
malencontreusement sur le bras
qu'elle se fractura l'épaule. Après
avoir reçu tes. Dremiere 60ins du mé-
decin d'école, elle fut  conduite à l'hô-
pital où son état lui imposera des
vacances forcées.

VIGNOBLE

LA CHAUX-DE-FONDS
Un projet de construction

d'une usine hydro-électrique
Pour faire face à un éventuel chô-

mage causé par la réduction prolon-
gée des importations et qui pourrait
devenir sérieux, les cantons ont été
chargés de prévoir des projets pour
la création d'occasions de travail.

C'est dans ce sens que les autori-
tés de la Chaux-de-Fonds ont établi
un projet pour la construction d'une
usine hydro-électrique qui utili serait
les eaux de la Ronde ainsi que les
eaux usées de la Chaux-de-Fonds.
Une galerie pour évacuer les eaux
usées dans la vallée du Doubs est
prévue au lieu dit « Les Moulins »,
aitnsi que la création d'un bassin
d'accumulation à Pouillerel . Le pro-
jet n'est pas encore définitivement
établi .
Transformations à la poste
La poste de la Chaux-de-Fonds su-

bit, depuis quelques semaines, des
transformations et améliorations im-
portantes, dont le coût s'élèvera à
200,000 francs. On rehausse le plan-
cher du hall et on modernisera les
guichets. Les boîtes aux lettres se-
ront munies d'un dispositif de levée
automatique. Les travaux seront in-
terrompus pendant les mois bouscu-
lés de fin d'année et reprendront au
début de 1943.

Lie nouveau camion
des premiers secours

(c) Hier, a été présenté à nos auto-
rités communales, ainsi qu'au major
du bataillon des sapeurs-pompiers,
le nouveau camion des premiers se-
cours. Ce véhicule possède les der-
niers perfectionnements qui permet-
tront à nos premiers secours d'inter-
venir rapidement et utilement lors
des sinistres.

I AUX MONTAGNES I

LA NEUVEVILLE
Assemblée municipale

(c) Les électeurs, relativement peu nom-
breux étalent réunis lundi en assemblée
ordinaire pour l'examen des comptes mu-
nicipaux de 1941 et pour se prononcer sur
une dizaine de questions assez impor-
tantes. Au début de la séance, le pré-
sident du Conseil municipal motiva le
retard de cette convocation, lequel est
dû au changement de caissier, au service
militaire et à l'organisation nouvelle de
la caisse municipale.

Les comptes présentent un total de re-
cettes de 263,219 fr. 78; les dépenses
s'étant élevées à 264,396 fr. 46, le déficit
est donc de 1176 fr. 68; 11 était prévu
de 18,734 fr. Dans le chapitre des recet-
tes, notons que les résultats de plusieurs
postes ne s'écartent pas sensiblement des
prévisions budgétaires. Remarquons cepen-
dnja-t qiu conc 1_ +tt.r_ ff TTriposltlonp .. on
avait prévu un encaissement de 11,000 fr.
des rellquatalres ou retardataires et qu'U
a été encaissé 29 ,920 fr. 05. H y a eu
là un bel effort du caissier... et des con-
tribuables.

Cependant, la rentrée des créances n'a
pas permis de faire à temps les amortis-
sements réglementaires. Les autres amor-
tissements, pour une somme globale de
12,000 fr. environ, devront figurer deux
fols en 1942. Les dépenses pour l'assis-
tance ont considérablement diminué :
6069 fr . au Heu de 10,185 fr., grâce aux
nombreuses œuvres de charité. Les tra-
vaux publics extraordinaires ont été sen-
siblement réduits, 1460 fr. au lieu de
6200 fr.

Les comptes municipaux, avec les comp-
tes spéciaux qui les accompagnent, ont
été acceptés à l'unanimité. La fortune
a diminué de 26,357 fr.

M. Emile Imer a été nommé membre
de la commission de l'hospice « Monta-
gu », en remplacement de M. Gugger, dé-
missionnaire.

Feu le-Ph. Imer a légué le château
du Schlossberg en 1939 à la municipalité
de la Neuveville et k l'Etat de Berne;
celui-ci, dans le courant de cette année,
considérant que le fonds d'entretien s'élè-
ve à 117,000 fr., a accepté le legs, et
l'assemblée municipale fait de même.

D'assez Importantes réparations ont dû
être faites dans plusieurs salles du collège
primaire, après le passage de la troupe.

La question de ratification de la vente
de la fabrique « Novis » est renvoyée au
conseil, par suite de refus de l'acquéreur
éventuel.

RÉGION DES LACS

D E U I L  rapide et soigné

TEINTURERIE MODE
Monruz Nauch-tel Mil II"

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
19 octobre

Tempciturc: Moyenne 13,2; Min. 9,9;
Max. 18,2.

Baromètre: Moyenne 723,1.
Vent dominant: Direction: sud-ouest; For-

ce: calme à faible .
Etat du ciel: Couvert à très nuageux;

quelques gouttes de pluie k 17 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719.6)

Niveau du lac, du 19 oct., à 7 h. : 429.83
Niveau du lac, du 20 oct., k 7 h. : 429.82

Observations météorologiques

Le comité de l'Association na
châte-loise des cyclistes milita '™5 !
le pénible devoir d'annoncer le <>*
ces de

Madame .
veuve Henriette GRANDJEAN
mère de Messieurs Arnold et ^
Grandjean , membres actifs.

Le comité du Corps des Eclaire^
de Neuchâtel a le pénible devoir à
faire part à ses membres du décès d

Madame Charles KEMM
mère de Mademoiselle Chariot!
Kemm , Cheftaine louveteau.

L'ensevelissement , auquel les Chef
et Routiers sont priés d'assister el
uniform e, aura lieu mercredi 21 oc
tobre. Rendez-vous à 15 heures •
cimetière de Beauregard.

Mon âme, bénis l'Eternel et n'ou-
blie aucun de ses bienfaits.

Ps. cm, 1
Monsieur Charles Kemm, à Neu-

châtel;
Mademoiselle Charlotte Kemm, I

Neuchâtel ;
Mademoiselle Nelly Kemm, à Ley-

sin;
Monsieur Frédéric Kemm, à M

raigue,
ainsi que les familles parentes i

alliées, ont la douleur de faire pa|
à leurs amis et connpissances qui
a plu à Dieu de rappeler à Lui

Madame Charles KEMM
née Emma HAFELE

leur très chère épouse, mère
parente, enlevée à leur tendre aftet
tion dans sa 66me année, après u"
longue maladie, vaillamment su[
portée.

Neuchâtel, le 19 octobre 1942.
J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course.
J'ai gardé la fol.

2 Tïm. 47-

L'ensevelissement, sans suite, an'
lieu le mercredi 21 octobre, à 1
heures.

Domicile mortuaire : Faubourg d
la Gare 5.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire-part

Madame Georges Leuba-Keusch,
Neuchâtel;

Madame et Monsieur A. Bûhlei
Leuba et leurs enfants, à Lucerne
Mesdemoiselles May et Sonja;

Monsieur Charles Leuba, au Caire
Madame Ed. Dornier-Leuba et s

famille, à Fleurier;
Madame et Monsieur Th. Jéquier

Leuba et leur famille, à Yverdon;
Madame Delachaux-Leuba et si

famill e, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur S. Fink-Leu

ba, pasteur, et leur famille, à Pfun
gen;

Madam e Ls Keusch-Jéquier et n
famille, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes el
alliées,

font part de la perte douloureuse
qu'ils éprouvent en la personne de

Monsieur Georges LEUBA
leur oner époux, père, Deaujpert,
grand-père, frère, beau-frère, oncle el
parent, décédé dans sa 64me année,
à l'hôpital Pourtalès, le 19 octobre

Neuchâtel, le 19 octobre 1942.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. rx.
L'incinération, sans suite, anri

lieu jeudi 22 octobre, à 15 heures
Culte à la chapelle du Crématoin
à 15 h. 15.

En pays fribourgeois
nim-u ¦¦ i iii m ¦¦ im ri ini- —

Découverte «lu cadavre
d'un enfant

(c) Le ler octobre dernier , le petit
Arnold Frossard , âgé de 5 ans, était
tombé dans les flots de la Jogne, à
Broc. Son cadavre vient d'être re-
trouvé au barrage de la Sarine , à
Thusy, par M. Moullet , gardien. Les
constatations légales ont été faites
par la préfecture de Bulle.

Lie beurre
et l'argent du l>eurre

(c) Un inconnu s'est introduit dans
les locaux de la laiterie de Franex
(Broyé) en fracturant une fenêtre.
Il fit main basse sur une vingta ine
cle francs renfermés dans une boite
placée dans un pupitre. Il enleva éga-
lement des victuailles, notamment
du beurre.


